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L A LET T RB I> E L A S E M A I N B 
Lorsqu e RoosevP.lt s'jnstalle a la Maison Blanche, en mars 1933, il 
est obsede par la menace de troubles qui pese sur les Eta ts-Unis 
du fait du mecontentement entra ine chez les p.1ysans par la baisse 
des prix agricoles. Tl se la isse done convaincre sans peine par un 
specialiste d'economie rura le, Frederick Warren, qu'il su ffit de 
faire baisser le cours du dollar par rapport a 1 'or pour obtenir 
une ha u sse correspondante des prix des produiis prima ires. Malgre 
les protesta tions de pl usieurs de ses consei l lers, et notanunent du 
banquier James Warburg, il decide done de fa ire acheter par une 
a gence d'Eta t, d'abord sur le marche interieur, puis sur les marche s 
etra ngers egalement, de l'or a un prix toujours su perieur a u  COUI'S
mondial. Il s'ensuit un cha os gra ndissa nt da ns les affaires tant 
nationales qu'interna tionales. Le gou verneur de la Federal Reserve 
Bank de New York, George Harrison, finit par obtenir de Roosevelt 
qu'il l�che un peu de lest en vendant sur les pla ces de Paris et 
de Landres la contrevaleur en or de$ 1 million. 
Le succes de Harrison ne constitue pas une franclle victoire. 
Le lendemain, le 16 novembre, de l'or est vendu comme convenu, et le 
dollar, docilement, se raffermit. De plus, llarrison ohtient de Roose­
velt l'autorisation de declarer officiell�ment, afin <le calmer les 
marches, que le President commence a @tre assez satisfait des resultats 
donnes par son programme. Cependant, quand il l1Ii demande son accord 
pour vendre �1 nouveau le jour sui vant a Landres et a Paris au moins la 
contrevaleur en or d'un million de dollars, il se la voit refuser. En 
fait, le 18, les achats d'or reprennent . 
Mais l'attitude de Roosevelt laisse maintenant apparattre 
d'indiscutables signes de changement. En partie sous la pression pru­
dente, mais constante de Iiarrison, en partie au spectacle du chaos cr6e 
sur les marcl1es des changes etrangers, et surtout peut-@tre sous l'in­
fluence des protestations parfaitement orchestrees en train de s'amorcer 
dans les milieux d'affaires americains, il se met a voir les probl0111es 
sous un jour nouveau - a s' apercevoir qu' il est engage dans 1me partie 
aux donnees multiples, et qu'un exces d 1 attention portee [i une seule 
d'entre elles, le malaise paysan, l'entratne a en negliger d'autres, 
notamment les relations economiques des Etats-Unis avec l'Europe et ses 
propres relations avec les entreprises americaines, petites et grandes. 
Le 17 novembre, Roosevelt quitte Wasllington pour un sejour a
Warm Springs, en Georgie (*). Pourtant, ce deplacement n'interrompt pas 
s es consultations avec llarri .son, en qui i 1 se met presque ?1 avo ir con-
f iance. Une sorte d'intimite a longue distance se noue entro ces deux 
honmes si differents, aux temp6raments et aux inter@ts contraires, et 
qui ne sernblent avoir en comrnun que deux traits, non negligeables d'ail­
leurs - leur bonne education et leur infirmite . Le 22, Harrison reussit 
(*) Il y suit regulierement des cures de bains chauds pour traiter la 
paralysie que lui a laiss6e sa polyomy,lite (NdlR) 
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fl persuader Morgenthau de presser Hoosevelt de suspendre les achats 
d'or a l'etranger pendant quelques jours. La raison de son insistance 
est que la position du franc s'est deterioree a 11n tel point que la 
France est sous la menace de devoir abandonner le Gold Standard, ce 
qui ne laisserait plus aucune devise-clef rattachee a l'or et rendrai.t 
les perspectives monetaires mondiales povr le mains incertaines. Son 
appel est entendu, et, a son grand soulagement, aucun ordre d'achat 
ne lui est passe par la RFC ce jour-la. 
De tres bonne heure le matin suivant, le President lui te­
lephone a son domicile. Morgenthau lui a transmis son message lui dit­
il, et il ajoute qu'il est fort heureux d'avoir suivi ses conseils 
a lui . compt<> tPn11 de l'inr.ertiturle planant s11r lP. franr.. C 1 Pt�it 
la, assurement, un nouveau Roosevelt. Lorsque, dans l'apres-rnidi, 
Harrison appelle Warm Springs pot:r faire son r·apport q11otldien sur 
le marche, il trouve le President d'humeur pensive, et les deux 
honlilles en viennent a discuter la question de savoir jusqu 1 ?1 quel 
point la validite de la theorie de Warren peut exactement se prouver 
elle-m�me. Malgre toute la depreciation du dollar, souligne Harrison, 
les prix interieurs du ble et du coton se trouvent a peu pd.•s au mS111e 
niveau qu I au debut de novembre. "Oui I ' repond Roosevelt' "mai s regardez 
done ce qui se passe pour le caoutchouc et l'etain, leurs prix ont 
monte". Harrison explique que cette hausse est sans portee parce qu'il 
s'agit de produits primaires qui viennent de l'etranger ponr une large 
part, et dont les prix suivent des cours mondiaux etablis er1 termes 
d'or, ce pourquoi toute augmentation du prix de l'or entra1ne autorna­
ti�uement leur hausse. 
Apparernment impressionne par cette evidence, Roo:-;cvelt est 
d'accord pour ne pas peser sur le marche des changes international pen­
dant les trois derniers jours ouvrables de la semaine. Suivent alors 
plusieurs entrctiens du m�me genre. "Il est curieux qu'ils (!es prix) 
semblent parfois aller a l'encontre de toutes les rbgles'', medite le 
President, manifestement perplexe, au cours de l'un d'eux. Ces debats l1 
longue distance prennent l'allure d'un seminaire economique - c'est­
a-dire que Harrison, en tant que professeur, est en train de gagner 
en influence. Le 23, bien que le dollar se soit h nouveau raffermi et 
que le prix du ble ait baisse de J cents le boisseau, Roosevelt tient 
sa promesse de ne plus acheter d'or pendant la semaine, et il retourne 
a ses ergotages avec Harrison. Comme il lui dit posseder des statisti­
ques prouvant que les prix des produits primaires s'ameliorent confor­
mement aux previsions, Harrison reprend son argument de la veille, rt 
savoir que s'agissant en majorite de produits importes, de telles haus­
ses n'ont aucune signification. Il note alors sur son agenda avoir 
l'impression que Roosevelt est sur le point de comprendre le principe de 
la s tabi lite des changes. "Tout compte fai t, je cons id ere cet te conver­
sation comrne encourageante",ecrit-il. Apres tout, cet eleve exalte 
peut finir par saisir les principes de base. 
Pendant que ce seminaire se po1r suit, les protestations des 
hommes d'affaires se decha1'nent en fortissimo n travers le pays. Le 
18 novembre, la Charnbre de Commerce des Etats-Unis lance un comm1ml­
que exigeant avec eclat un retour immediat a !'etalon-or. La m�rne 
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semaine, Bernard Baruch, tm partisan confirme de Roosevelt, sort dans 
le Saturday Evening Post lUl article ou il aff'irme que l' inflation 
pourra.i.t stereliser !'ensemble du New Deal. Le 21, Oliver M.W. 
Sprague, de l'Universite de Harvard, se demet de sa charge de con­
seiller economique du President afin d'@tre libre d'attaquer son 
programme ( 11 Sprague est une peste", v ient jm,te d' ecrire Hoosevel t 
a un ami). Le m@me jour, l'editorialiste d'un important journal de 
commerce denonce Warren - qui jusque la etait reste largement ignore 
de l' opinion, et m@me ii. l' abr i de toute mi se en cause publ i que - en 
le qualifiant de "dictateur des finances des Etats-Unis". Le 23, les 
patrons des groupes Du Pont, General Motors et Macy's rallient le 
camp des opposants et, le 24, Alfred E. Smith (*) - l'lleureux Combair 
tant, cornme Roosevelt l' a appele en des ci rconstances moi ns mouve­
mentees - se m@le li la bataille : soulignant qu' il est "pour des 
dollars en or plut8t que pour des dollars en ba1tdruche", il se 1 ivre 
a une attaque en regle contre les 11 dingues et les minables" de Was­
hington auxquels le peuple americain sert de cobaye. 
Wal 1 Street continue it garder officiellement un muti sme 
prudent mais, en sous-main, stimule methodiquernent l'opposition; son 
silence m@me reflete le changement de son attitude a l'egard du New Deal 
qu 1 elle avait si chaleureusernent salue huit mois plus tfH. Alers que 
toutes les banques et toutes les firmes de brokers de New York avaient 
adhere au Code des pratiques loyales en affaires promnlgue l'etc pre­
cedent par !'Administration - adhesion censee se manifester par !'a p­
position d 1 un pannonceau portant un aigle bleu stylise avec les mots : 
11 Nous participons" ("We do our part") - un journaliste visitant le 24 
novembre le quartier de Wall Street ne trouve que trois de ces pannon­
ceaux dans les vitrines. 
Parmi les principaux animateurs des cercles protestataires 
figure James Warburg, le renegat ayant abandonne Wall Street, main­
tenant presque de retour. Apres sa brouille avec Roosevelt en septem­
bre, il a discretement jete les bases d'une campagne nationale contre 
l'inflation. "Un peu partout se sent formes de petits groupes d'hornmes 
d'affaires qui essaient. de voir�ils ne peuvent pas s'aider les uns 
et les autres a comprendre ce qui se. passe",ecrit Warburg. "J'ai concouru 
ti l' organisation d 1 un cercle protestataire par 1m gro11pe d 1 llommes d' af­
faires et d 1 economistes de Chicago, et j' ai appelle plus ieun, ami s a
l'action. Dob Lovett a contribue a la prise de conscience de la situa­
tion par les journau.x de New York ••• Moi-m@me, je me suis entreteuu 
avec les presidents de quelques grandes cornpagnies d 1 assurances 11 • Le 
22 novembre, devant l'Academie Americaine des Sciences Politiques et 
Sociales de Philadelphie, Warburg devoile ses batteries. Evitant 
- sentiment ou diplomatie ? - toute attaque personnelle contre le Pre­
sident, son idole d'hier, il s'en prend � la th�orie de Warren et�
'Lous ceux qui, au Congres et dans l'Adrr.inistration, l'ont fait accep­
ter par Roosevelt. Ainsi, quand Wall Street retrouve enfin sa voix,
c'est, paradoxalement, celle d'un ancien du New Deal que l'on entend.
De nouveaux groupes, de nouveaux comites contre les achats d'or 
se creent maintenant presque continuellement. Leur action culmine dans 
la soiree du 27,au cours q.'un meeting pour une "monnaie solide 11 orga­
nise a Carnegie Hall conjointement par le groupe dit des Croisei:;, la 
(*) lJn des 11 grands" du parti democrate, compagnon d'armes de Roosevelt 
dans les batailles politiques precedentes (NdlR) 
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L<5gion An1c!ricai11e et, entt'e alltres, la l•'ederation A1:1ericaj11e du Tra­
vai I (i\l-' L). 1 l est vrai q11e, le J!l8me 8oir, se tient :, l'[!ippocironw, :i 
q11elq11cs pas, un mcot.ing encore plus imµortant (1r;.oon personncs, y 
compris Jes foulcs q11i defilcnt clans les r11cs avoisinantes) <!n favour 
du programme d' ac!Jat d' or, avcc pOt!r vedettes l'.enry Morgenthau Sr., 
pt•re du Secretaire interimaire au Tresor ct le Pere Charles Cough Lin, 
un pr�tre q11i S 1 est tail le une enorme aud j ence gra.ce ?1 ses do11c�tres 
sermons politiques i1 la radio et qui est i't l'epoque partisan fanuti ­
quc cl<? Hoosevelt. 
Mais,lh, RoosevolL n'a pas de chance avec ses avocats,cL 
le meeting tourne mal. Coughlin, demagogue et antisemi.to, va irop 
loin, vit11perant h outranco ' la propagandc britanniq11e de ces hanq11iors 
tol'ies" ct qualifiant l'inf'lation d"'epouvantail it rnoincaux". Ce n'esL 
que plusieurs mois plus tarrl que son honn�tel.e scra 111ise en doute, 
lorsque l'on decouvrira que l'organisation qui le paLronne, la Ligue 
rad i oµltonique de la petite f leur, a spccule cont1'e l' or et au profit 
de !'argent (quc Coughlin dcfinit, Dieu sait pow·quoi ! co111me le 
mcLal "arycn"). Sa penible exhibition it l'Hippodromo contribue pro­
bable1nent a tourner definitivement !'opinion contre la th6orie de 
Warre11. 
Quoi qv'il en soit, aprcs avoir, dans ce q11i sernl>le �tre un 
geste de defi, aug111ent6 de 9 ccr.ts le prix de 1 1 or le 28 nove111bre, puis 
de 8 cents le lendemain, Hoosevelt renonce. L'abolition de la prohH>i­
tion prend effet le 5 decembre, et cet evenement remplacc les pr�ocr.u­
pati ons monetaires dans 1 1 esprit du public comrre i1 la premiere page 
des ,j ournaux. Le 9 dece111bre, Roos eve 1 t confi e h fJarri son q11 1 i 1 cs-
pere maintenant "traverser une periode de relative tranq11illit6 clans 
taus Jes domaines". En croyant a peine ses oreilles, Harrison sait 
qu'il ne peut s'agit d'autre chose que, pratiquement, la fin de i'E�x­
perience. De i'ait, au cours du mois, le prix de l'or n'est a11gmente 
qu 1 une fois, et d'un montant inf'ime. Les statistiques de fin d'annee 
du Bureau du Travail confirment officie.llement l'impression que l'on 
avait de i'echec du programme de Roosevelt : durant la periode des 
acl1ats d' or, les prix interieurs des produi ts primai res ont, dans 
1 1 ensemble, legerement baisse - \Ill comb le ! 
Dans un message special Sllr la politique monetaire aclresse 
all Congri.•s a la mi-janvier 19Jl-t, le President repudie formellernent 
la tlH�orie de Warren et il propose la stabilisation du dollar en ter­
mes d' or �l un ni veau proche de ce 1 ui qui prevaut dan8 le monde. Le 
JI janvier, une fois votee par le Congres la legislation appropriee. 
il fait passer ses intentions dans la pratique en decretant un retour 
a un Gold Standard modi fie, le dollar se retrouvant ;_1 59, 06 % de sa va­
letir originelle. Ce pourcentage bizarre est choisi pour obtenir le
chiffre rond de $ J5 l'once en tant que prix off'iciel de l'or. 
Ainsi, le cours de l'or qui, tout au long d 1 un etrangc mois, 
a e te mod ifie j ourne l lement et au hasard pendant le peti t dc\jcuncr du 
President, se trouve rnaintenant f'ixe - pcut-tHre de manicre per111an(�11te, 
encore quo personne ne soit alors en mesure de prevoir !'et.endue de 
cette penitanence. Plus d'une generation plus tard, en 1968, lor:-;que 
la combinaison de divers facteurs entratnera l'une des attaques spe­
culatives les plus intenscs jamais lancees contre le dollar, des ban-
l -
q11iCt'8 travct'S(?l'Ollt la 11 0LLie <111 monde, ll!W rein<' corlic•t'Pt'a a\e( :-;c:-; 
11 injsl1'(':', ii la pointe d11 jour <)t. I 1enscn:1>1P de:-; banque::.-; cE!11t1·alC':-; d11 
monde truva i 11 ti1·a de to11 t es Ht·:-; forces pour· Len ir le pr ix de 11 or au 
clliffre exact de g 35 l' Ull<'e. 
L'ex1ieric•11ce cconomiq11e la plu:-; audacie11se est close. l.1• 
<�old SLandard rcLro11ve Ja llonace au 1110i11e11t ou le pays, all co11t1·ai1·n, 
connncnce i'1 p1·e11dre d11 vent dans les voiles. Le IJallon qu'utilisc la 
Boursc a rwrcl11 q1wlq11c 40 7;, de :,;a tai lJ.e d' orj gi ne : du mains a-t- il 
maintenant 1111c tail le co11n11e et peut-il bondir all1•grement. Le pro­
fcsse ur Warren retou r1w sans bruit a s es ct ltd i ants en agri C II l t ure de 
Cornel 1 et it :-;cs 4000 po1!let::;. En oc Labre 1 '.)3 11, i 1 fai t cependant un 
voyage ;,1 WashingLon ct clejeune avec Hoos eve 1 t, ce qui declenche w1e 
rafale <le rumours sur unci nouvolle deval1 1ation du dollar. Comme on 
lui demande s I il va reµrendre sa collaboration of'f'icieuse avec le 
go11vcrn0mcmt, iJ repond, avec peut-�tre tine pointe de malice paysanw• 
"Mon li1. t"eau au l.leµartement d11 Commerce n' a jarnai s ete ferme, qt•e je 
saclie". 1)11 co11p, les marche::; des change:,,; µlongent. Mais il n'y a ui. 
nouvelle dt;val11alion, ni retour de Warre�n au go11vernement • 
. J11sq11 1 i, ::;a mort, trois ans et demi pl11s tarcl, ivarren fera 
fort pci1 1 parler de lui, s11bissant clans 1m si Jenee relatif' la pt�nil>lci 
epreuve de voir sa theorie, maintenant qu'elle a ete discrediteo par 
sa mise en oeuvre, scientifiquement disseqnee f't tournee en ridic11le 
par pra 1 iq 11emcint tot.,S les economi s tes. En 1 q '39. till an aprc?S la mort 
d0. \·iarren, le federal Reserve Board l11i-m8111e entE.'rre sa theorie 1111e 
fois pour toutcs <Jans 1me comm1mication' a11 Congr€'S ' l.'experi<'l)Ce H 
monLr·e ••• que lcs µrix ne peuvent @tre cont.,·�IE�s par des modific:a­
Lion:-; dan:::; le vo111me et le prix de la r1 onnaic ••• Mon11aie et prix JL<' 
bo1igent pas ensernl>le". Le cul h�rq::ux d'lthaca, s'jl n 1 a pas ete, de 
Join, 1rn clictateur aux finances couronne de succe�,apparattra en Lo11t. 
ca:,; commc le plus inatt.cndu cle l' ltistoir0. 
Wall Street a gagn(!, mais it queJ prix ! :-,es fian�ailles 
av<·c le :--.Jew Deal 8e son t rompuns sur ,me g·affc fatale la demonsi ra-
Lion q11e .la theoric favorite de son fianc{ nc tient pas debout. l�n l'<�a­
li!.c; d'ailleurs, ii n'y a pas de vainqu011r. l,e New Deal, apres avoir 
conm11•,ice darn,; une s,iu;nl ssion ct uno dl�pendance presql'e incongrues de 
Wall SLrc<it, :,;e trouve main.tenant ,en fac<! de mi] ieux finan ciers q1ii, 
nyant. v11 sc confi1·1.1cr lours pires so11p,011:-- cuntre les "dingues" do 
lvasllingt.on, a acco11 pli t•n un an 1me co1 1plcd:e ·voJte-f'ace pour se co11st.i­
L1wr p1aLiq11ernenl en LIIW solicle phalange d'attaque. (Avec une f'is1,;11r(· ce-
(lPndaitl Hus.sel L(•ffi11gwel 1, 1m des dirigeants de .J.P. Morgan & c 11 • 
ouvrc son coeur �. Roosevelt e11 mar.s 1934, en l11i ecri vant dans un 
nsprlt. de chcvalerc•:--que sym,:att1ie : "Quelle t�cl,e est la v8tre da11:-; 
cettc campagne cont re la fain, et le ch8magc ! Entre les def'lation­
ni:-;Lcs sadiques Oll ga11cllisants ••• les deflationnistes reactionnai­
l'<'S ••• el l0s cltan,pions de I' inflation ••• Dieu merci, vow,; �tes le 
capi tai11 c, cl vot1s avez toi1joun; n5ussi d'1me fai;on 011 d'11ne a11tre • 
. Jc� :c;ui::. s!)1· q11c vo11...; conli111wrcz". 
�1nis, d'a11tre part. U, 0L1, 11n an pl1.1s t8t, \vall Street et 
le ?\cw Deal avaient part&ge la m8nw passion pou1· la reconstruction 
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nationale et s 1 etaient rejouis de decouvrir l 1 identit6 de leurs am­
bitions, maintenant Wall Street est en t@te-a-t@te avec un New Deal 
qui menace de lui rendre la monnaie de sa piece en attirant la derision 
publique sur les "financiers errants". Un New Deal que la defection 
de Warburg a convaincu de ne plus faire confiance m@me a l'oiseau 
rare de Wall Street. Toutefois, en l'occurence, il semble que les 
deux parties etaient dans leur tort. Certes l'invraisemblable theorie 
de Warren etait malsaine, mais elle n'a pas cause des dommages 
irreparables. 
John Brooks 
· C The New Yorker Magazine, Inc. 
\.. 
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L E S C O M M U N A U T E S A U TRAVA I L
LA MAITRISE DES PRODUCTIONS AGRICOLES.- Le Conseil de Minis­
tres de !'Agriculture n'est pas parvenu, au cours de la session qu'il a 
tenue la semaine derniere, a s'entendre sur la maitrise des productions 
agricoles excedentaires dans le Marche Commun (ble, lait, sucre). L'en­
semble du probleme a done ete renvoye a la prochaine reunion, prevue 
pour les 2 et J mars. Au cas oti, a nouveau, les Ministres ne reunissi­
raient pas a degager des solutions, il n'est pas exclu gue le Conseil 
des Ministres des Affaires Etrangeres, qui doit sieger guelgues .jours 
plus tard, -se saisisse de l'affaire. Il y a  quinze jours en effet, quand 
les Six avaient adopt� un Reglement financier ne comportant aucun pla­
fonnement des depenses, les Ministres de !'Agriculture avaient ete in­
vites a choisir dans les plus brefs delais les moyens de remedier a la 
montee des surplus de production. 
Au cours de la derniere session le Ministre fran�ais,Jacques 
Duhamel, a tente de faire admettre une "base minimum" d'accord� en eli­
minant d'abord les orientations inacceptables par tel ou tel pays membre. 
Il y avait deja la une forme de compromis, ou figuraient des mesures de 
marche (diminution des prix et reduction des mecanismes de scutien) 
ainsi que des mesures de modernisation (actions sur les structures 
foncieres, actions sociales, investissements collectifs). Jacques Duhamel 
reprenait ainsi a son compte certaines des suggestions faites par la 
Commission depuis quelques mois, en "arrondissant les angles". 
Acceptee par les Pays-Bas et le Luxembourg, cette proposi­
tion globale n'apparaissait pas du goOt de la Republigue Federale, de 
l'Italie et de la Belgique,pour lesquelles il importe essentiellement 
d'en rester au statu quo - m@me si ces trois pays sont precisement ceux 
qui, depuis des mois, reclament une diminution du montant des depenses 
agricoles. Le refus oppose a la proposition frangaise par les go�verne­
ments de Bruxelles et de Bonn a cependant ete facilite par !'attitude 
de la delegation italienne qui n'a accepte de faire aucun geste apropos 
du sucre, qu'il s'agisse de diminuer les quotas de production ou d'aug­
menter les cotisations des producteurs. 
LA CONJONCTURE DANS LE MARCHE COMMUN.- L'expansion de la 
production industrielle s'est fortement ralentie fin 1969 e� debut 1970, 
soulignent les experts de la Commission dans leurs �otes mensuelles de 
conjoncture. D 1 une part presque toutes les activites exterieures ont 
ete affectees,dans une grande partie de la CEE, par des conditions cli­
matiques particulierement mauvaises. D'autre part, les capacites de 
production sont en general utilisees a un taux extr�mement eleve, sou­
vent voisin du maximum. Au surplus le developpement de la production a 
subi dans quelques pays membres !'incidence de conflits sociaux, En 
Italie, ou ceux-ci ont ete particulierement aigus au cours du dernier 
trimestre 1969, un grand effort est sans doute accompli pour compenser 
les pertes de production. 
- 8 -
L'evolution mains dynamique des conunandes dans certains sec­
teurs,observee depuis peu dans quelques pays membres, s'est confirmee. 
C 1 est le cas de 1 1 industrie automobile en Allemagne, du fait du ralen­
tissement des inscriptions de commandes en provenance de l'etranger, en 
particulier des Etats-Unis. Il en est de m�me en France dans les indus­
tries productrices de biens de consonunation, textile et cuir notamment, 
en liaison avec l'accroissament mains rapide des depenses de consomma­
tion des menages. Toutefois, m�me dans ces secteurs, les carnets de 
commandes sent a considerer comme normaux, ou m�me superieurs a la nor­
male. 
En ce qui concerne le marche de l'emploi, des tensions ont 
continue a s'exercer. Certes le chemage ne diminue plus que lentement, 
OU s 1 est m�me stabilise, mais cette evolution doit �tre liee a l 1 epui­
sement progressif, dans presque taus les pays membres, des reserves de 
main d'oeuvre effectivement utilisables. En tout cas, les besoins en 
personnel f surtout en travailleurs qualifies, continuent a augmenter, 
notamment en Allemagne, aux Pays-Bas et en France. En ce qui concerne 
1 1 Italie, !'analyse de la situation est rendue difficile par les retards 
de publication de statistiques. Toutefois il est certain que pendant 
la periode de conflit sociaux, 1 1 embauche de travailleurs dans certains 
secteurs, en particulier dans celui de la transformation des metau.x:, a 
dO �tre fortementreduite. Pour la periode qui a suivi, la vigueur de la 
demande de main d'oeuvre est mains facile a apprecier : en effet la ne­
cessite de rattraper les importants retards de production resultant 
des greves devrait avoir amene les entreprises a accelerer le recru­
tement. Cependant, l'accrofssement des coOts salariaux a pu contrecarrer 
cette tendance. 
Par ailleurs, !'inflation des coOts influence de plus en plus 
l'evolution des prix. Les cours mondiaux de nombreuses matieres premieres 
industrielles ont fortement augmente jusqu'a la fin 1969 et l'accroisse­
ment des coOts salariaux s'est notablement accelere, notamment en Italie 
ou de fortes hausses de salaires ont recemment ete accordees dans d'im­
portants secteurs industriels. 
L'evolution du solde de la balance commerciale vis-a-vis des 
pays tiers continue de refleter les incidences des modifications de 
parite intervenues en France et en Allemagne. Ainsi ,le retour temporaire 
a un solde excedentaire pour la Communaute tient seulement a la reeva­
luation du mark, qui a augmente le solde positif de l'Allemagne exprime 
en dollars. Dans ce pays, la balance commerciale a accuse en novembre 
et decembre 1969 un excedent mensuel de l'ordre de$ 400 millions. Les 
exportations se sent maintenues a un niveau eleve et la croissance du 
volume des importations n'a pas ete fortement stimulee, jusqu'a present, 
par la reevaluation. En France, la tendance a !'amelioration du solde 
de la balance s'est confirmee en decembre. Cette amelioration est d'ail­
leurs imputable autant a un ralentissement de la progression des impor­
tations qu'au dynamisme des exportations. Ce dernier facteur a egalement 
ete a la base de l'amelioration du solde de l'UEBL en novembre. En re­
vanche, la balance commerciale des Pays-Bas s'est quelque peu deterioree. 
ELIMINATION DES ENTRAVES TECHNIQUES DANS LE SECTEUR ATJrOMO­
BILE.- Le Conseil de Ministres a adopt� deux Directives dans le secteur 
automobile, l'une concernant la "reception CEE" et 1 1 autre le "niveau 
sonore admissible et le dispositif d'echappement". Il s 1 agit des premie-
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mieres realisations du programme general en vue de !'elimination des 
entraves techniques aux echanges, approuve par le Conseil en mai 1969. 
La premiere directive relative fixe les elements et caracte­
ristiques· des vehicules a moteur qui sont soumis a des contreles pour 
obtenir la reception communautaire : ces contreles sont effectues soit· 
sur la base des donnees fournies par le constructeur, soit sur celle des 
prescriptions communautaires. La seconde est en q�elque sorte une appli­
cation pratique de la premiere : elle propose une solution uniforme 
pour un des problemes les plus importants de la circulation urbaine, a
savoir celui d' un niveau sonore maximum admissible pou.r les vehicules, 
assortie d 1 une methode commune de mesure du bruit ainsi que de certaines 
dispositions relatives aux silencieux. 
NOMINATION DE DEl"X DIRECTEURS GENERAUX.- La Commission a de­
signe M. Walter Much (Allemagne) pour remplacer M. Michel Gaudet (France) 
a la Direction Generale du service juridique; il en etait auparavant 
directeur general adjoint. Elle a egalement designe M. Fabrizio Gillet 
(Italie) pour remplacer M. Arthur Theunissen (Pays-Bas) a la Direction 
Generale du Credit et des Investissements; il etait auparavant directeur 
au sein de cette Direction Generale. 
COLLOQUE DES JEUNESSES POLITIQUES DE LA COMMUNAurE.- Cinquan­
te dirigeants d'organisations politiques de jeunesse des six pays membres 
se sont reunis a Bruxelles, a !'invitation qe la Commission, conforme­
ment a la repartition des differentes tendances politiques au sein du 
Parlement europeen - ce qui est d 1 ailleurs un critere sur la validite 
duquel on peut s'interroger. Le bilan de la situation actuelle, les 
perspectives de !'integration et le rele des organisations politiques 
de jeunesse ont fait 1 1 objet d 1 un large debat. La participation de la 
jeunesse aux actions de croissance europeenne, recommandee par le point 
16 du communique de La Haye, a donne un eclairage nouveau aces themes. 
Cette rencontre s'inscrivait dans la serie des contacts que 
la Commission organise pour prepafer un yaste collogue avec toutes les 
organisations representatives ge la ,ieunesse. 
PROBLEMES INSTITUTIONNELS.- Au terme du Traite de fusion des 
Executifs europeens, la Commission unique ne doit plus compter, a par­
tir du 1er juillet 1970, que 9 membres au lieu de 14 actuellement. A la 
m@me date, les ma.ndats du President (Jaan Rey) et des vice-presidents 
de la Commission (Sicco Mansholt, Raymond Barre, Lionello Levi Sandri 
et Fritz Hellwig) viendront a 6cheance; des mandats, d'une duree de deux 
ans, avaient ete renouveles pour un an le 1er juillet 1969. Il faut une 
decision unanime des gouvernements pour que le nombre des commissaires 
reste fixe a quatorze. Quant au President et aux vice-Presidents, ils 
doivent �tre changes ou confirmes dans leur fonction. 
En ce gui concerne le nombre descommissaires, il apparait 
que la plupart des gouvernements ont choisi de le reduire a 9� Seule 
la Belgique n'y tient pas en raison de la difficulte, voire de l'impos­
sibilite de reunir sur un nom le consensus des deux "communautes" 
flamande et wallone ••• sauf a conserver Jean Rey comme President car, 
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dans cette hypothese, le gouvernement de Bruxelles pourrait faire va·­
loir a la communaute flamande qu'il s'agit de maintenir le President 
en place. 
Theoriquement cependant, la Presidence doi t changer je ti�· 
tulaire, conformement au principe de la "rotation" que la France a 
fait admettre apres la crise de 1965. A cette epoque, un "tour" de 
Presidence avait ete officieusement convenu entre les gouvernements 
apres Walter Hallstein (Allemagne) et Jean Rey (Benelux),la fonction 
devait revenir a un representant italien ou - au cas ou Rome ne pre� 
senterait pas de candidat, ou pas de candidat acceptable - a un repre­
sentant frangais. 
On en arrive ainsi aux questions de personne:;. Quelle per­
sonnalite le gouvernement de Rome presentera-t-il a ses partenaires? 
A plusieurs rep�ises au cours des dernieres semaines, le nom d'Emilio 
Colombo, l'actuel ministre du Tresor, a ete cite. S 1 agit-il de rumeurs 
serieuses? Ou bien certains ne sont-ils pas tentes de "prendre leurs 
r@ves pour des realites" ? E. Colombo jouit, il est vrai, d'un tres grand 
prestige, et sa nomination a la t@te de la Commission marquerait certai­
nement un tournant politique dans l'histoire communautaire. D'aucuns 
pretendent que l'interesse pourrait ne pas repousser une telle proposi­
tion si la crise gouvernereentale italienne actuelle n'etait pas resolue 
dans le sens qu 1 il preconise. Mais d 1 autres affirment aussi que tout 
homme quittant la scene politique italienne, m@me pour un paste aussi 
majeur que la Presidence de la Commission, a le plus grand mal ensuite 
a y retrouver sa place. 
Au cas ou Rome ne presenterait pas de candidat, Paris le fe­
rait,-il? Une telle eventualite n'est pas impossible mais,en l'etat ac­
tuel <les choses, elle parait peu probable. Dans ces conditions, Jean Rey 
aurait de bonnes chances de voir son mandat renouvele. Toutefois, en 
raison des perspectives europeennes, et notamment celle d'une assez 
longue negociation avec la Grande-Bretagne - ou le r8le de la Commis­
sion ne pourra pas @tre negligeable - ce renouvellement de mandat devrait 
@tre de deux ans. Cela signifierait que Jean Rey passerait finalement 
cinq ans au mains a la t@te de la Commission. Autrement dit, le prin­
cipe de la rotation irait au masagin des accessoires. Serait-ce un bien 
ou un mal? On peut en discuter dans l'absolu. Mais on peut aussi le 
faire en fonction de la situation europeenne actuelle� Au moment ou les 
Six entament le renforcement et l'elargissement de la Communaute, faut­
il "changer d'equipage au milieu du gue" ou, au contraire, conserver la 
m@me Commission pour des raisons pratiques? Des arguments peuvent @tre 
invoques a 1 1 appui des deux theses. 
Le probleme du nombre des commissaires est finalement assez 
etroitement lie a celui de la Presidence, notamment du point de vue 
belge. Du c8te allemand, de toutes fagons, on entend que les represen­
tants a la Commission correspondent mieux a la realite gouvernementale. 
Il est done vraisemblable que les mandats de Hans Von der Groeben et de 
Fritz Hellwig, chretiens - democrates ne seront pas renouveles' et qu I a
cote de M. Hafferkamp (socialiste) prendra place un homme politique lie 
au parti liberal. Du c8te n.eerlandais, il parait difficile de changer 
Sicco Mansholt. Quant a la France, il n'y a au�une raison pour qu 1 elle 
remplace Raymond Barre et Jean-Fran�ois Deniau. 
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A vrai dire, ce probleme est egalement etroitement lie aux 
questions institutionnelles qui se poseront au moment de l'elargisse­
ment. Si les Six prennent maintenant la decision de maintenir une Com­
mission de quatorze membres pour six Etats, cela signifie que pour dix 
Etats il faudra une Commission de 21 membres. Or 1 dans ces conditions > 
il deviendrait impossible de respecter le poids relatif' des differents 
Etats. De plus, la Commission se trouverait ainsi fatalement tra.n.sformee s 
dans les fai ts, en un Secretariat technique. En effet, tme telle Commis­
sion serait dans l'incapacite d'assumer une mission d'initiative poli� 
tique. Sa lourdeur la condamnerait a d'autres taches. Seul, par conse­
quent, le retour maintenant a une Commission de 9 membres permettrait 
d'envisager, au moment de l'elargissement, une solution raisonnable -
14 membres ou, au maximum, 18 s'il faut absolument que l'institution 
reflate les poids respectifs de chaque pays. 
En tout cas, les gouvernements doivent desormais prendre une 
decision rapide. Au sein de la Commission, la persistance des incerti­
tudes actuelles ne pourrait avoir que de f!cheuses consequences. Les 
Ministres des Affaires Etrangeres evoqueront sans aucun doute cette af­
faire lors de leur reunion des 6 et 7 mars. Tout parait dependre, fina­
lement, des decisions de Rome, decision que les Cinq ne peuvent qu'at­
tendre. 
LA REORGANISATION D'EURATOM.- Conformement aux decisions 
prises par.le Conseil de Ministres le 6 decembre dernier 9 le Comite 
des Representants permanents et la Commission ont commence a preparer 
la refonte du Centre Commun de Recherche (CCR) nucleaire, la reorien� 
tation de la politiq�e de recherche d'Euratom et !'introduction dans 
son programme de recherche pluriannuel d'activites non nucleaires. Pour 
sa part, la Commission a soumis aux Representants permanents un programme 
de travail devant se developper dans trois directions essentielles : 
- 1 ° ) Un groupe a ete charge, sous la direction du Secretaire 
executif de la Commission, d'examiner les modeles de structures possi­
bles en vue de doter le CCR d 1 une plus grande autonomie, sans qu'il 
soit pour autant porte atteinte a l'equilibre entre les institutions 
de la Communaute. Ces nouvelles structures comporteront des delegations 
de pouvoirs du Conseil a la Commission d'une part, de la Commission au 
CCR d'autre part : il s'agira de laisser a ce dernier une plus grande 
souplesse dans !'elaboration et l'execution des programmes de recherche, 
ce qui impliquera, evidemment, la modification des reglements qui lui 
.sont applicables du point de'vue personnel et financier. 
Le groupe soumettra ses conclusions a la Commission avant le 
15 avril et celle-ci communiquera ensuite au Conseil les mesures qu'elle 
envisage de prendre dans les domaines de sa competence. En m@me temps, 
elle lui soumettra des propositions sur les points qui ne sont pas di­
rectement de sa competence. Selon elle, !'amelioration des methodes de
travail du CCR requiert !'application de techniques modernes pour la 
planification, !'execution et le contrele des programmes de recherche 
ainsi que pour parvenir a une plus grande participation du personnel 
scientifique aux respons�bilites correspondantes • Elle entend d'ailleurs 
faire appel aux services d'une ou de plusieurs societes�conseils quali­
fiees en la matiere, notamment pour ce qui est du management de la re� 
cherche : une demande de credit a cet effet est d'ailleurs actuellement 
a 1 1 examen. 
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- 2 ° ) Parallelement, la Commission envisage de faire appel 
a ceux des·experts nationaux qui ont deja eu a com1a1tre des problernes 
de reorganisation de Centres de Recherche afin de beneficier de leur 
experience et de fournir en outre l'occasion d'echanges de vues fruc­
tueux entre techniciens des differents pays membres. La France ayant 
propose la concentration geographique des installations du CCR > la 
Commission procedera egalement a l'etude des implications techniques 
et economiques des differentes solutions qui pourraient �tre envisagees 
a cet egard. 
- 3 ° ) En ce qui concerne la reorganisation et la reorienta­
tion politigue de la recherche ainsi que les programmes pluriannuels 
futurs, la Commission aura recours a une ou plusieurs personnalites 
scientifique, technique ou politique pour l'etablissement d'une orien� 
tation degagee des contingences immediates,qui tienne compte de l'o­
rientation generale de la recherche communautaire ainsi que des modifi­
cations rapides et profondes qui interviennent dans le domaine des 
technologies avancees et de leurs applications. Dans cette perspective, 
il conviendra egalement de faire avancer les travaux relatifs a l'in­
troduction d'activites non nucleaires au CCR, domaine ou la Commission 
insiste sur la necessite d'une volonte politique qui devrait prendre le 
pas sur les considerations juridiques de detail auxquelles les· experts 
se sont heurtes jusqu'ici, malgre les decisions de principe reiterees 
du Conseil. 
Cependant, la crise d'Euratom ne reside pas uniquement dans 
ses imperfections de structure. Les programmes pluriannuels restent une 
necessite indispensable. C'est pourquoi la Commission entend promouvoir 
parallelement aux travaux de reorganisation et de reorientation, la 
mise sur pied de nouvelles decisions de programmes. Conformement au 
mandat du Conseil, priorite sera donnee a la cooperation dans les do­
maines des reacteurs rapides et de l'approvisionnement a long terme en 
uranium enrichi. La Commission souhaite y ajouter des actions plurian­
nuelles dans les domaines dont 1 1 inter�t n'est pas conteste et ou une 
decision pourrait �tre prise des maintenant, comme ceux de la fusion et 
de la biologie. 
CCNSENTEMENT A L'ACCORD TRIPARTITE SUR L 1 ULTRACENTRIFDGATION.­
La Commission vient de clore la procedure de consultation engagee par 
les gouvernements allemand et neerlandais, au titre de l'art. 103 du 
Traite d 1 Euratom, sur la compatibilite avec ce Traite du projet d 1 ac­
cord germano-anglo-neerlandais relatif au developpement et a !'exploita­
tion du precede de !'ultracentrifugation gazeuse en vue de la production 
d'uranium enrichi. La Republique Federale et les Pays-Bas ont fait valoir 
que dans l'art. X de leur projet d'accord, il est explicitement prevu 
que leurs engagements decoulant du Traite d'Euratom ne seront pas af­
fectes par l'Accord. 
La Commission a fait sienne cette fagon de voir. Toutefois, 
elle a precise a Bonn et a La Haye qu'elle ne saurait partager le point 
de vue selon lequel les transactions conclues par les participants sur 
l 1 uranium enrichi constitueront ipso facto des contrats d'enrichissement 
a fagon qui, selon les dispositions de l'art. 75 du Traite,ne seraient 
pas soumis aux dispositions qui acoordent a l'Agence d'approvisionnement 
un droit d'option sur toutes les matieres fissiles offertes a l'interieur 
de la Communaute. Tel est seulement le cas si la matiere enrichir reste 
propriete de l'utilisateur. Si les deux pays membres se conferment a
cette interpretation, la signature pourra intervenir immediatement. 
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El""R OF L A SII 
P. 18 - .ASSURANl"ES - Belgique: HISSINK & c0 N.V. ouvre une succursale a Bruxelles. Pays­
Bas: FLATGEBOUW OCKENBURGH appartient jndirectement a NILLMIJ.; Creation de AGO­
SCHADEVERZEKERINGMIJ.; "UTRECHT" prencl le contr8le d 1 .AMSTERD.AMSCH LEVENSVERZEKERING 
GENOOTSCHAP. 
P. 18 - AUTOMOBILE - Allemagne: Les accords JON.AS WHOODHEAD & SONS/HOESCH. Pays-Bas: WEWE­
LER passe sous le contr81e de C.G. R0}1MENH�LLERSCHE. 
P. 19 - BATIMENT & TRAVAUX PUBLICS - Belgique: Seconde implantation pour ODDENIN0 1 S PRO­
PERTY & INVESTMENT; CONSTRUCCIO:t-J"ES FEB.AS ouvre une succursale a Bruxelles; CONS­
TRUCCIONE PEREZ-LOPEZ BENELUX �st a capitai espagnol. France: RAVEAU CARTIER prend 
le contr8le de CICA et reorganise ROUTIERE COLAS; ER.AP prend indirectement 10 %
dans ENTREPRISES ALBERT COCHERY; Concentration au profit d 1 UNION INDUSTRIELLE & 
D'ENTREPRISE; Creation de STE DE PROMOTION IMMOBILIERE DU NORD. Pays-Bas: "PROJECT 5" 
est creee sous 1 1 egide d 1 INGENIEURS-BUREAU VOOR BOUWNIJVERHEID. 
P. 20 - CHIMIE - Autriche: SCHEIDEM.ANDEL-MOTARD-'WERKE s 1 installe a Vienne. Espagne: Asso­
ciation franco-espagnole dans INDUSTRIAS QUIMICAS DEL C.ARRION. France: GENER.ALE 
DES ENGRAIS devient industrielle. Italie: E.N.I. reduit ses inter�ts dans ISPEA. 
Japon: Une licence PL.ASTICLINING N. V. pour TOKYO NIHONYOKI KOGYO. Pays-Bas: CASO­
LITH se donne une nouvelle filiale de portefeuille. Tanzanie: HENKEL s 1 installe 
a Dar-Es-Salam. Yougoslavie: Les accords UNILEVER/S.APONIA. 
P. 22 - C�MMERCE - Allemagne: Creation d� la societe d'achats UNIFER. Belgique: AUGUST
KOPCKE & C0 N.V. ouvre une succursale a .Anvers; Creation de CIE FRANCO-BELGE DES 
HYPER.MARCHES. Suisse: CIE OLIVIER se donne une filiale de portefeuille a Lausanne. 
P. 23 - CONSEIL ET ORGANISATION - Belgique: 'GRES.AP McCORMICK & PAGET ouvre une succursale
a Bruxelles;.REDORTA MARITIME SERVICES est d 1 origine italienne, et PRESTEC d 1 ori­
gine franc;;aise. 
P. 23 - CONSTRUCTION ELECTRIQUE - Allemagne: A'l'ELJE LYKT.AN est a capital suedois. Belgi­
que: Creation de CIBIE HAINAUT. Espagne: ETS LEGRAND developpe sa filiale de Ma­
drid. Suisse: NIBUNA est d 1 origine allemande. USA: Les accords SIEMENS/ALLIS CHAL­
MERS. 
P. 24 - CONSTRlCTION MEC.ANIQUE - Allemagne: ATELIERS CADILLON s 1 installe a Darmstadt;
DYNA.CAST DEUTSCHLAND appartient a COATS P.ATON; S.ATAM prend un inter�t dans S.K. 
K.ALTE; C. V.AN DER LELY developpe sa filiale d 1 Asbach-BaUmenheim; ZOOMAR INC. 
s 1 installe indirectement a Munich; RHEINISCHE STAHLWERKE prend le contr8le de 
WALTHER NOTHELFER. Belgique: CRI-D.AN NORD est a capital franc;;ais; GARDNER-DENVER 
ouvre une succursale a Bruxelles; CINCINNATI-MILACRON appartient a CINCINN.ATI MIL­
LING MACHINE. Espagne: SILOR s 1 installe a Madrid. Fr�: Les accords SUMAK/BON­
TAMI; Les apports de FRANCAISE DE PRODUITS METALLURGIQUES a FRANCAISE DE MATERIEL 
FERROVIAIRE; Creation de RENAULT INTERNATIONAL EQUIPEMENTS & TECHNIQUES. Grande­
Bretagne: Une licence P.ASSAV.ANT WER.KE pour WHITEHEAD & POOLE. Mexique: Les inte"."' 
rHs de STE NOUVELLE DE ROULEMENTS dans RODANTES INTERCONTINENTAL. Pays-Bas: 
WORLD AUTOMATION s'installe a Amsterdam; et TAB PRODUCTS a Heemstede. Suisse: 








P. 28 - ELECTRONIQUE - Allerragne: Association AG FOR INDUSTRIE & VERKEHRSWESEN/ROBERT
BOSCH dans VillEOTHEK PROORAMM; ELOME ELEKTRONIK est a capital suisse; RADIALL 
prend la representation de SILEC. Belgique: Creation de LEASCO SYSTEMS & RESEARCH; 
Developpement d'UNICARD BELGIQUE. Luxembourg: A.C.I. FINANCE HOLDINGS est filiale 
d'AUTOMATION CENTER INTERNATIONAL. 
P. · 29 - EMB.ALLAGE - Belgique: EUROPEMB.ALLAGES appartient a CONTINENT.AL CAN. Espagne� J.J.
C.ARNAUD accro1t son contr8le sur sa filiale de Vigo. 
P. 29 - ENGINEERING - Allenagne: LWU LABORATORIUM est d 1 origine suisse. Pays-Bas: Asso­
ciation americano-neerlandaise dans PROTECH INTERNATIONAL. 
P. 30 -·FINANCE - Allemagne: B.ANQUE LAMBERT s'installe a Francfort; JOSEPH SEBAG prend
25 % dans ARGE11TA INTERNATIONAL .ANLAGE; CONTINENTAL ILLINOIS NATIONAL BANK ouvre 
une succursale a Munich; REODANIENNE D'ENTREPRISE & DE FIN.ANCEMENT s'installe a
Francfort. France: Creation d'UNION DES B.ANQUES .ARABES & .AFRICAINES sous l'egide 
de CREDIT LYONNAIS; THE BANK OF TOKYO developpe sa filiale de Paris; FIN.ANCIERE 
POUR L'EXP.ANSION DES TELECOM.fUNICATIONS devient operationnelle. Grande-Bretagne: 
Les accords BANQUE ITALO-BELGE/BANQUE BELGE LTD. Luxembourg: Association neerlan­
do-helvetique dans CIE D 1 INVESTISSEMENT & DE FINANCE; Creation d 1 INTERC.APITAL 
LUXEMBOURG. Pays-Bas: CCNTINENT.AL ILLINOIS NATION.AL BANK ouvre une succursale a
Rotterdam; Association INDUSTRIELLE DISCONTO/RIVA dans UNILEASE. Suisse: Associa­
tion franco-suisse dans MONECOR. 
P. 33 - INDUSTRIE ALIMENTAIRE - Allemagne: PETER MARCY INC. ouvre une succureale a Dlis­
seldorf. Belgique: Scission-dissolution de .ANC. SUCRERIE OLIVIER; SUN CHARM SALES 
est filiale de TILKENS. France: IGLO-OLA o�vre une succursale a Lille; SAUPIQUET 
absorbe CASSEGRAIN. Italie: W. MAST prend 45 % dans KARL SCHMID. Pays-Bas: Une 
concentration donne naissance a A. & O. GROOTHANDEL BRABANT-DELTA; MENEBA prend 
le contr8le de DIJKERS. 
P. 34 - MEI'ALLURGIE - Allemagne: FERMETURES MISCHLER s 1 installe a Kork. Autriche: WILKENS
BREMER SILBERW.AREN s'installe a Vienne; .RICHARD BERGNER prend 25 % dans BREVIL­
LIER & co. Bel
�
ique: LAURENT BOUILLET s I installe a Bruxelles. Espagne: UGINE KUHL­
MANN prend 40 o dans HYDRO-NITRO ESP.ANGLA. France: TRANSHYDRO BRUENINGHAUS appar­
tient a S'rAHLWERKE STIDWESTFALEN; Rapprochement LA ROCHELLE-PAI.LICE/ ATELIERS & 
CHANTIERS DU HAVRE. Pays-Bas: VON TELL est a capital suedois; RREINISCHE NADEL­
FABRIKEN devient actionnaire de A. & F. MUSOLF; Une filiale de portefeuille pour 
VAN.ANDEL; Deu.x nouvelles filiales pour NEDERL.ANDSCHE KABELFABRIEKEN. 
P. 37 - P.APIER - Belgique: ELECTRORAIL prend 42 % dans P.APEI'ERIES CATALA. France: Deux
nouvelles filiales pour MO OCH DOMSJO. 
P. 37 - PETROLE - Allemagne: LION REFINING (DEUTSCHL.AND) est a capital suisse. Autriche:
Developpement des inter�ts de SHELL AUSTRIA. France: Developpement des negocia­
tions ER.AP/SOC.ANTAR; Creation de TOTAL MOYEN ORIENT. 
P. 38 - PHARMACIE - Argentine: BAYER prend le contr8le de LABORATORIO L.AN. Autriche: MEDI­
CALCOSMETIC est a capital allemand. Belgique: JOHANN A. wtlLFING s'installe a
Bruxelles. 
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P. 39 - PT.ASTIQUES - France: ETHYLENE PLASTIQUE prend 30 % dans PL.ASTIMONDE. Pays-Bas:
OMNIPLAST s'installe a Veghel. 
P. 39 - PUBLICITE - Allemagne: Association franco-allemande dans F.W.O. UNIVAS WERBEAGENTUR1
Les accords COORDINATION COM1UNICATIONS/INWERB. 
. . 
P. 40 - TEXTILES - Allemagne: BURLINGTON INDUSTRIBS s'installe a Cologne; WOLLSP:rnNEREI
& WEBEREI NEUSES s'integre au groupe RAU. Belgique: REGAL MANUFACTURING s'instelle 
a Houthalen; DORMEUIL est a capital fran9ais. Pays-Bas: MARLING INDUSTRIES s'ins-
talle a Eindhoven; CARL DOIJCER prend le contr8le de "GEERLI-FOUNDATIONS". 
P. 41 - TOURISME - Allemagne: Creation de MUNCHEN SHERATON HOTEL. Suisse: NOVOTEL HOLDING·
est' a capital fran9ais. 
P. 41 - TRANSPORTS - Allemagne: SKIPS .A/S 'WESTRAY ouvre rme succuisale a Br�me; MARTIN is
AIR CHARTER N.V. confie sa representation a DEUTSCIU..AND-:--tlBERsEE WERKEHRS. Belgi-
.92�: Wm. H. MOLLER developpe rme filiale d 1Anvers; Les apports de BOUTMY & c0 a
HERFORTH & BOUTMY. France: Inter�ts britanniques et neerlandais dans FRIGORIFIQUE 
DE SAINT-PIERRE & MIQUELON. Grande-Bretagne: Constitution definiti�e d'AUSTRALIA 
EUROPE CONTAINER SERVICE. ltalie: Les accords CAIµ.,O PIS.ANI/.APPELS. Pays-Bas: As'­
sociation S.H.V./FR.ANS SWARTTOUW/MANUFR.i@CE dans 11MA.ASVL.AKTE11 • USA: DOMESTIC AIR 
EXPRESS reprend a DE.AN V.AN LINES son contr8le sur de nombreuses�ietes europeennes. 
P. 43 - DIVERS - · .A,llemagne: TEMPO-TE.AM NEDERLAND (personnel .interimaire) s' installe a
DUsseldorf; A/B G).MBRO (instruments medicaux) se donne rme filiale allemande da 
representation. Australie: THO:MA,S GLAS- & PORZELLANWERK (porcelaines et ceraroiques) 
s 1 installe a Sydney. Belgique: NIPPON SHEET GLASS (verre) ouvre rm bureau a Bru­
xelles; ECOFIBER INTERNATION.AL et INTERNAUTIC BENELUX (materiels de sport nauti­
que) sont a capital belge. France: V.ANST.AHL-FR.ANCE (articles menagers) est d'ori­
gine belge. Luxembourg: CtlRISTINE CARDOT COSMETICS est a capital neerlandais. 
. :o . 
(532/18} Dirigee par M. ,foarnw�. G. Hissink, ]1c fi:rmP de cnurLage 
d'assi.;raHcfs HTSSINK & C0 N.V. d'.Arn:::tenlam (cf. r•-> 48'.:i p.18) a doublt' i-;ci. :rq1resentaticin 
J.firmanvnle Nl Be·tgiciue, ouvert.e a .Anvi>r:::: ,m 1<)68, pvr l'.inslallat.icn ri BJu .... eJJes d'une 
:mccursafo di:cigee par H. J·.c.G. !>!Eirtem;. 
-f.'f ( 53 2/t 8) Membre du grciupe de La Haye EERSTE NF.J)I<;RLA.NDSC'HE-NILLMIJ. 
N.V. (cf. n° 548 p.18), la eompagnic d'ass�irances 1!lE�TE NED. ·vERZEKERING-MIJ. OP HET LEVEN
8: TEGEN INV.ALIDITEIT N.V., sixieme dans la b:tanche 11\tie" aux Pa:Ys-Bas, s 1 Pst donnreune
filiale imrnobiliere, FL.ATGEBOUW OCKENBORGH N.V. (La Hayt=!) au cdp1.tal dH in. 6 millions, en
association avec son affi1 iee VERZEKERINGSB.AJ.'JK "DE NIEiJWE EEfiliTE NEDERLANDSCHE" N.V. (cf.
n° 502 p.21).
** (552/18) Deux societes neerlandaises specialistes des "Risques divers 11 , 
· toutes deux membres du groupement A.G.O. (cf. n ° 513 p.17), .ALGEHEENE FRIESCHE SCHADEVER­
ZEKERING-MIJ. (A.F.S.M.) N.V de Leeuwarden (cf. n° 507 p.18) et DE COMP.AGNIE VAN ASSURA­
DhlJREN N.V. de La Haye (cf. n ° 506 p.19),vont. etre coiffees par la compagnie de portefeui.111�
AGO-SCHADEVERZEKERINGMIJ. N.V. (A.GOS), que dirigeront MM. B.H. van Beem, P.D. Swavenburg
et P.J. van der Wal.
** (552/18) Membre a Ut.recht du g-roupe A.M.E.V.-.AI.GEMENE MIJ. TOT EX-
PLOITATIE VAN VERZEKERINGSMAATSCH.APPIJEN (cf. n° 550 p.20), la compagnie LEVENSVERZEKERING 
MIJ. "UTRECHT 11 N.V. (cf. n ° 550 p.21) a pris a .Amsterdam le controle de la firme de cour­
tage "Vie" AMSTERD.AMSCH LEVENSVERZEKERING GENOOTSCH.AP (A.L.G.). 
f AurOMOBILE j 
(552/18) Le groupe de gaz industriels N.V. MIJ. TOT EXPLOITATIE DER 
C.G. ROMMENHOLLERSCHE KOOLZUUR- & ZUURSTOFWERKEN de 's-Gravenhage et Rotterdam (cf. n° 220
p.21.) a diversif'ie ses interets aux Pays-Bas en prenant le contr8le de la f irme de ressorts,
amortisseurs et accessoires hydrauliques et pneumatiques ponr l'automobile v&"'WELER N.V.
(Apeldoorn) • .Animee par M. G.J. de Wit, celle-ci occupe 85 personnes et exporte 10 % envi­
ron de ses productions.
RCMMENH�LLER possede plusieurs filiales a Rotterdam: ROMMENHOLLER KOOLZUUR N.V., 
HOTTERD.AMSCHE DROOGLJS FABRIEK N .V., NEDERL.ANDSCHE KOOLZUUR MIJ. N .V. et ORT & C01 S H.ANDEL­
NIJ. N.V. L'essentiel (70 1;) de ses actifs se trouve cependant a l'etranger,. notamment en 
R(�publique Federale ou il contr8le les firmes KOHLENSAUREWERKE C.G. ROMMENHOLLER GmbH 
(Herste), SAAR-KOHLENSAUREWERK GmbH (Saarlouis) et HL1BEHTUSSPRUDEL GmbH (Bad Honingen), 
ainsi qu'en Belgique ou il dispose d'une importante participation dans la societe CARBRUX 
SA, egalement affiliee a la compagnie NEDERLANDSE KOOLZUUR. CYLINDER MIS. (Rotterdam). 
·- l ') -
fl (552/19) LP groupe britarmique JONAS WOODHEAD & SOi'\i3 L';'I; de Leed:.-; 
(cf. n° 97 p.15) a conclu un accord d'echange de know-how en matiere de ::1usprn:;j011s l·OUl'
automobiles et a.u trc::s vehicul es avec 10 groupe siderurgique et m(foanique de Dortmtmd HO.E�iC:J{ 
.AG (cf. n° 550 p.32), affilie peur 14,5 % au groupe neerlandais KON. NED. HOOOOVENS & l:>TAAL­
FABRIEKEN N.V. (Jjmuidr,n). 
------ - ------ ::-, BAT lNLNl' E'l TRAVAUX PUB1I�8_j 
(552/19) President a Bruxelles de la f1lia.le CON'l'INEN'l'AL PRC1'@1'Y 
JNVESTMENTS (BELGIUM) SA du groupe immobilier et d I investissemPnt,, de Londns ODDJ:!NTKO' S
PROPER'l'Y &. INVESTMENT C 0 LTD (cf. n° 518 p.20), M. Instomi Bloomfi elcl 1 1 est egalement de 
Ja nouvelle ODDENINO'S PROPERTY & INVESTt>Ilffl co (BEWIUM) SA (Bruxelles) au capital dt: F'H.
1 mill.ion, constituee notrurunent par 1 1 :intermediaire des fili:tles de Loncires ANGLO-EUROPEAN 
PROPERTY c0 (HOLDINGS) LTD (cf. n° 431 p.27), ANGLO-EUROPE.AN PROPERTY C0 LTD et HERIBANK 
NOMINEES LTD a raison de 20 % chacune. 
** (552/19) Des interets espagno1s portes par MM. C. Petez-Lopez (Gre-
nade) pour 96 % et E .. Rodriguez-Olveira (Motril-Granada) pour 4 % ont eLe a 1 1 origine a 
Bruxelles de l'agence immobiliere CONSTRUCCIONESPEREZ-LOPEZ BENELUX Sprl (capita] de FB. 
250.000), dont le gerant est M. Rene Seymus (Heist-op-den-Berg). 
Les memes interets avaient donne naissance a Paris en 1968 a l'entreprise CONS­
TRUCTIONS PEREZ LOPEZ FRANCE Sarl (capital de F. 200.000), que gere M. Rodriguez-Olveira. 
** (552/19) Le groupe de genie civil et transports CIE PARISIENNE RAVEAU 
CARTIER SA de Paris (cf. n° 539 p.19) s'est assure le contr8le a 70 % de la CIE IMMOBILIF..RE 
DE COURTAGE & D'ADMINISTRATION-CICA SA de Paris (cf. n° 344 p.25), avec qui il est associe 
40/40 dans la compagnie d'operations immobilieres et prHs hypothecaires CICA Sarl de Pa­
ris. Outre cette derniere, CICA SA, que preside M. Jean Marchand, cont�8le les societes 
SEIF SA (engineering), SOPAGE SA (gerance), CIE FIN.ANCIERE DE PARTICIPATIONS IMMOBILIERES 
SA, etc... 
Par ailleurs, une autre affaire de ce groupe, STE ROUTIERE COLAS SA (Paris), pre­
miere entreprise francaise de revetement routier, a procede a une rationalisation de ses 
interets qui a donne naissance a la STE COLAS DE MATERIELS & DE TRAVAUX SA (Paris). Au 
capital de F. 1,5 million, celle-ci a recu la totalite des actifs des entreprises STE CO­
LAS DE LA MARTINIQUE SA (Fort-de-F1ance), STE COLAS DE LA GUADELOUPE SA (Pointe-a-Pitre), 
STE COLAS DE LA GUY.ANE SA (Cayenne), dont les actifs ont ete estimes a F. 12,2 millions, 
9,8 millions et 7,7 millions respectivement, et qui ont ete dissoutes. 
** (552/19) Compagnie de portefeuille du groupe public francais ERAP-
ENTREPRISES DEIECHERCHE & D'.ACTIVITES PETROLIERES (cf. n° 548 p.33), 1, SOOERAP SA (Palis) 
s'assurera une participation de 10 % dans le groupe de revetements routiers ENTREH?.ISES 
ALBERT COCHERY SA de Paris (cf. n° 545 p.18) a !'occasion de la prochaine augmentation de 
son capital a F. 24,3 millions. 
Parmi les actionnaires de COCHERY, figurent : STE LYONNAISE DES EAUX & DE L'ECLAT­
RAGE SA de Paris (cf. n° 547 p.22) pour ll,ll %; SP.AMCO SA (anc. SIDELOR SA), membre du 
groupe CIE DE PONT-A-MOUSSON SA (cf. n° 548 p.19),pour 7,73 %; USINOR SA (cf. n° 541 p.37)
pour 7,73 %; IMPERIAL CONTINENTAL GAS ASSOCIATION LTD de Londres (cf. n° 484 p.19) pour 
5,67 %, etc •.. 
) ' 
- ... l, •• 
·><-'II (5'i2/20) L'entreprise espagno1e de constructio11 ir.1mobiliGl'E' CON:::'i'iWC-
TIONS FEB.A..S SA (anc. CONSTRLCCIO:t'{ES SANTA SUS.ANA S.A) dc> Barctd one, quB pr6sid0 :Vi. Atitonj o 
Carr io·-G i.menez, a ouvert a Bruxellei-; 1me succursaln <lir ig(k par .M. rr. K1�nyn de Mec1·Pntlri?, 
*'* (5:i2/20) Membre a L:.i Haye dll gl'c•upe T.B.B.-Kl).l\i'Dl)}l GH.()lt;J' N.Y. (cl'., n °
526 p.16), l 1 md1·f:puioc· de genie civil INm2JJEURS-BUREAU \'OOR BOUWN1JVERHErn N.V. (c;f. n°
512 p.18) a conclu un accord de cooperation et d I association avec quatre aut.1·,:1::; t'irme� 
neerlandaif;t'S de la hranche,dont ln chiff1e d'affaires a�muel cumu]e s'elcve �. phis df? Fl.
200 millions,pour la realisation tle projets communs. Le cadre en sera. a Utrecht, la socjJl6 
"PROJECT 5" MI,J. TOT ONTWIKKELING YAN BOUWPROJECTEN N .V., que dirigera M. J. , an der Koes. 
Les firmes concernees sont .ALGEMENE BOUWONDER.Nml1li "ALBOUW" N.V. (et'. n° 546 
p.31) et KORTEWffi'S BOl.ThMIJ. N.V. (cf. n° 540 p.16) de Breda ainsi que BOUWHfJ)RlJF KNCXll'
& GIEZEN N.V. (Gron:ugue) et N·.v. BOUW & .AANNEMINGSMIJ· . ".ARNHEM ZUID" (Yelp).
** (552/20) Une rationalisation des interets du holding immobilier ANDRE
MILLER CORP. S.A dE Paris (cf. n° 458 p.24), qu'anime M • .Andre Miller, a entra111e !'absorp­
tion des ATELIERS DE MEC.ANIQUE DU StID-MEC.ASUD SA (Mcllltpollier/Herault) par l'UNION INDUS­
TRIELI� & D'ENTREPRISE U.I.E. (Paris). 
Specialiste de l'etude des problemes techniques, economiques et financiers ainsi 
que de !'expertise de materiaux de construction et immeubles, celle-ci a porte son capital 
a F. 8,4 millions en remuneration d'actifs - comprenant notaroment des bati!Ilents a usage 
industriel situe a Montpellier, Bordeaux/Gironde et Heer Hugowaard/Pays-Bas - estimes 
(bruts) a F. 13,3 millions. 
** (552/20) Creee recenunent a Lille sous la presidence de M. H. Derely, 
la SOPRIMNOR-STE DE PROMOTION IMMOBILIERE DU NORD SA (capital de F. l million) l'a ete par 
les etablissements financiers CIE NOUVEI.J.,E FONCIERE & FIN.ANCIERE-CINOFI SA (Paris), STE 
FINANCIERE DE VALEURS INDUSTRIELLES & DE V.ALEURS DE B.ANQUE VALORIND SA {groupe STE GENE­
R.ALE SA de Paris -. cf. n° 551 p.26), CREDIT DU NORD SA de Lille (cf. n° 517 p.26) et LA 
MONDI.ALE de Mons-en-Baroeul/Nord (cf. n° 536 p.18). 
(552/20) La societe REDIS-RESINJiS & DISPERSIONS SA de Paris (cf. 
No 544 p. 21) - passee du contr8le direct du groupe RHONE POULENC SA (Paris) a celui 
de sa filiale PRODUITS CHIMIQUES PECHINEY-SAINT-GOBAIN SA (cf. infra) a laquelle celui­
ci a fait apport de sa majorite a 65 % - a constitue avec le groupe de Madrid UNION 
ESPANOLA DE F.JCPLOSIVOS RIO-TINTO SA une filiale paritaire, INDUSTRI.AS QUIMIC.AB DEL 
C.ARRION SA (capital de Ptas 15 millions, chargee, sous la direction de M. Euzebio Perez 
Bodija, de l'�xploitation d 1 tu1e usine (en cours ae construction) d'emulsions de styrene 
butadiene qui sera operationnelle courant 1970 avec tu1e capacite de 5.000 t./an • 
.Anc. UNION ESP.Ai.'WL.AS DE EXPLOSIVOS SA, le groupe espagnol a adopte son actuell e 
raison sociale pour avoir absorbe, fin 1969, la CIA ESP.ANOLA DE MIN.AS DE RIO TINTO, af'fi­
lj�e pour 33,3 % au groupe de Landres R.T.Z.-THE RIO TINTO ZINC CORP. LTD (cf. n° 541 p.33). 
- 21 -
** (552/21) · L'entreprise de coll es, a<liiesif's, gelatirn•s, .sL1�a1 irws, 
graisses, aliments pour betaib SCHEIDF..MANDEL-HO'PARD-WEH.KE Ki clP. Berlin-Spanduu (cf'. n °
302 p. 23) a pr{•side a la naissance a .Vicnne de la firme de negoce d'art icl es chimj ('(,­
techniques SCHEIDEMANJJF.L CHEMISCH-TECHN1SCHE ERZEUGNISSE GmbH (capital de Sch, 100.000), 
que gb·e M. Han;;:-Dieter Kaspar. 
La fondat.rice (eapJta.l de DM. 9,5 mi1lions)rialise un chHfre ,1 1 uf'faires n.m;1wl 
dl· l 1urdre dH DN. 50 millions avl:!c 700 salaries. Ses principales filiahs en f/cp11hJjc;1w 
:F'ederal e sont BAUER &. HAS.ELBARTH GmbH (Hambourg), KEJME LEIME CimNISCHE FABH.IK VilHN. Wfl.­
HRIM KEIME KG (Cologne), W. CUYPERS & S'fALLIID GmbH' (Hambonrg), F. SBLTS.AM NACHF'Ol.GFJi m:fj, 
FtlR CHEMISCHE INDUSTRIE mbH (Forchheim/Oberfr.), MtlHLENLEIM-WERK OTTO FR.ANZ & c° KG (llan­
sen), CHH1ISCHE F.ABRIK THEODOR ROTTA KG de Mannheim (50 %) et TECHNOCHEMIE GmbH VERFAH­
RENSTECHNIK de Heidelberg (66,6 %).
** (552/21) Specialisee aux Pays-Bas dans !'application de revetements 
chimiques et resines anti-corrosives pour tuyauteries notamment, la firme N.V. PLASTICLINING 
de Valthermond (cf. n° 465 p.19) a accorde a la compagnie TOKYO NIHONYOKI KOGYO C0 LTD 
(Tokyo) une licence de ses enduits chimiques pour le �apon, Taiwan et la Coree du Sud • 
.Animee et contr8lee par M. J.L. Poldervaart, l'entreprise neerlandaise a obtenu 
en 1968 une licence pour le Benelux. de revetements en resines synthetiques de la societe 
de Harnbourg METALLISATOR GmbH - recemment passee sous le contr8le du groupe TH. GOLDSCHMID'l' 
AG d'Essen (cf. n° 536 p.21) - et elle s 1 est donnee en 1969 une filiale, ZINCOAT N.V. 
(Veenoord-Sleen) au capital de Fl. 250.000, 
** (552/21) Le�oupe E.N.I.-ENTE N.AZIONALE IDROC.ARBURI de Rome (cf. n.O 
550 p.43) a reduit de 11 a 6 'fa sa participation dans 1 1 entreprise de sulfate de potassium 
ISPEA-INDUSTRIA SAL! PCJI'ASSICI & .AFFINI SpA de Pasquasia Corvillo/Palermo (cf, n° 398 p.28) 
au pro!it de ses deux. sssoc
1
·�&, ENTE MIN]RARIO SICILIANO-E.M.S. de Palerme (50%) et MONTE­
CATINI EDISON-MONTEDISON Sp de Milan ( 44 %) • 
ISPEA, creee en 1966 pour la mise en valeur des gisements de sels potassiques que 
possede en Sicile MONTEDISON, son actionnaire pour 40 % a l'origine (cf. n° 346 p.18), 
procede· a de nouvelles installations representant un investissement global de Li. 20 mil­
liards pour l'exploitation des gisements de Palo, San Cataldo, Campofranco, Recalmuto et 
Stincone, 
** (552/21) Le groupe d e  Dlisseldorf HENKEL GmbH (cf. n° 550 p.23) e. 
enrichi ses interSts en .Afrique en s'y dotant d 1 une filiale de production de colles en 
Tanzanie, HENKEL CHEMICALS EAST AFRICA LTD (Dar-es-Salam), dont les activites completeront. 
cell es d e  la filiale sudafricaine HENKEL SOUTH-AFRICA (P'l'Y) LTD (Durban), specialisee dans 
les colles, detergents industriels ainsi qu'additifs pour cuir et textile. 
** (552/21) Le groupe UNILEVER N.V. de Rotterdam (cf, n° 551 p.30) a 
conclu a Belgrade un accord de cooperation a long terme avec le groupe chimique· SAPONIA 
(usines a Osjek/Croatie),qui beneficiera notamment de sa technologie industrielle et 
commerciale en matiere de detergents. 
** (552/21) Nee debut 1969 (cf. n° 499 p.20) d 1 une association paritai-
re entre les groupes WINE KUHLMANN SA (cf. infra "Metallurgie 11 ) et PRODUITS CHIMIQUES 
PECHINEY-SAINT-GOBAIN SA (Neuilly/Hts-de-Seine) - passee depuis sous le contr8le a 51 % du 
groupe RHONE POULENC SA (cf. no 551 p.18) - la compagnie GENERALE DES ENGRAIS SA, chargee 
de coordonner la politique commerciale et.la gestion des activites "Engrais" de ses socie­
tes-meres, va se voir app0rter par celles-ci leurs actifs industriels �ans ce domaine, 
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** (552/22) .Anirnee par MM. Jan Talsma et H.J.J, Hofman, 1 'entr�·pri.se 
neerla.ndaise de caseme formaldehyde pour boutons et plaques, resines polyPder et verrl' 
acr-ylique C.ASOLITH N.V. de Leeuwarden (anc. CHEMISCHE 11IDUSTRIE EEWAL N.V.) a preside a
la creation a Amsterdam de la s ociete de portefeuille et financiere AMSTERD.Af.LS'E BEHEER &. 
FINANClERINGSMIJ. LOWO N. V. (capital de Fl. O, 5 million), que controle directement la fi­
liale de portef'cuille BELIDGINGSMIJ. FIT.AL N.V. de Leeuwarden (anc. CASOLJ1H HOLDING N. V.}. 
(552/22) Filiale du groupe d' import-export de Rottcrcia� AUGUST KOPCKE 
& C0 N.V. (cf. n° 488 P.•40), la f irme de representation de materiels industriels (notamment 
construction navale) KOPCKE .AGENTUREN N.V. de Rotterdam (cf. n� 284 p.21) a ouvert a Anvers 
- ou sa compagnie-mere a deja une filiale directe - une succursale que dirige M. W. van
Noortwijk. . ..
.Animee par Mr-1. J. Cromzigt et H. Strelin, KOPCKE .AGENTUREN est notamrnent 1 1 agent 
des firmes britanniques PAINS-WESSEX LTD (Salisbury), Mc MURDO INSTRUMENT co LTD (Port­
smouth), SIEBE GORMAN& co LTD (Surrey) ainsi que des firmes norvegienne BRENNA TRADING 
c0 (Oslo) et americaines B.AND-IT c0 (Denver), THE WALTON c0 (Hartford) et Wm. L. RIGGS c0
(Tulsa). 
** (552/22) L'entreprise de negoce international (biens de consommation, 
d'equipement et installations chimiques "cles en main") CIE OLIVIER SA de Paris (cf. n° 530 
p.20) a preside a la formation a Lausanne d'une affaire de prise de participations dans
toutes societes commerciales, industrielles, financieres, bancaires, minieres, mobilieres
et immobilieres,. OLIVIER INTERNATIONAL SA (capital de FS. 250.000), que preside M. Maurice
Rosier, son propre president.
*'* (552/22) Le groope siccursaliste franco-belge DOCKS DU NORD-LES ECO SA 
de La Mad.eleine-lez-Lille (cf. n° 494 p.20), .dont les points de vente sont situes notamrnent 
dans le Nord et l'Est de la France ainsi q ue le Sud de la Belgique, a preside et participe 
symboliquement a la creation en Belgique de la CIE FRANCO-BELGE DES HYPERMARCHES-FR.ABELM.AR 
SA (Ransart-lez-Charleroi). 
Celle-ci (capital de FB. 50 millions) a pour principaux actionnaires les entrepri­
ses LOUIS DELHAIZE-CIE FRANCO-BELGE D 1 .ALIMENTATION SA de Ransart (cf. n° 488 p.23) pour 
85 %, .et CORA SA (Paxis) pour 10 %; toutes deux membres du groupe LES ECO. 
** (552/22) Une association nouee a Cologne antre deux entreprises de 
negoce en gros de quincaillerie assurant ensemble un chiffre d'affaires annuel de DM. 1,75 
milliard, EGU-EISENW.AREN-GEOSSHANDLER-UNION et UNIMET H.ANDELSG�ELLSCHAFT EUROPAl'.SCHER EI­
SENW.ARENGROSSHANDLER mbH, a donne naissance a la societe d 1 achat UNIFER GmbH (Cologne). 
- 23 -
r CONS]UL ET ORGANISATION 
1 
(552/23) Specialiste a New York de conseil en gestion, etudes de 
marches, etc ••. , le cabinet CRESAP Mc-CORNICK & P.AGET-C.M.P. INC. a ouvert a Bruxelles 
une succursale que dirige M. G. Petitpas (Teaneck/N.J.). 
C.M.P. s'est defait en novembre 1968 de sa participation a Munieh dans la firme
INFRATEST C.M.P. INSTITUT FUR UNTERNEHMENSBERATUNG & INVESTITIONSGUTER-MARKFORSCHUNG Gml,H 
(transformee en INFRATEST�INVEST) qu'elle avait fondee en 1965 a parite avec la societe 
INFRATEST GmbH & C0 MARKTFORSCHUNG-WIRTSCHAFTSFORSCHUNG-MarIVFORSCHUNG-SOCI.ALFORSCHUNG de
Munich (cf. nos 496 p.23 et 515 p.22). · 
** (552/23) A capital italien, le hoiding du Liechtenstein REDORTA MA-
RITIME SERVICES ANSTALT SA (Schaan) a forme a Bruxelles, en association symbolique avec 
sa filiale RAPID ANSTALT (Schaan),la societe REDORTA MARITIME SERVICES SA (capital de FB. 
250.000) qui, presidee par M. Cesare Ponza di San Martino (Rome), a pour objet l'etude, 
!'organisation, la c onsultation et la coordination en matiere de transports maritimes. 
** (552/23) La firme franQaise de conseil en organisation industrielle 
PIERRE BARBIER & CIE SA (cf. n° 505 p.22) a preside a la creation a .Anderlecht-Bruxelles 
de la societe d 1 etudes et d 1 assistance en mecanique, electricite et electronique PRESTEC 
SA (capital de FB. 1 million), que dirigent MM. R. Guns et W. Poppe et contr8lent direc­
tement trois de ses affiliees: EUROPEAN TECHNICAL INVESTMENTS SA de Luxembourg (60 %),
CIE EUROPEENNE DE PARTICIPATION & DE DEVELOPPEMENT SA de Paris (30 %) et BEinI.AN TECHNIC 
ASSIST.ANCE SERVICE SA d 1 Ixelles-Bruxelles (9 %).
I CCNSTRUCTION ELECTRIQUE I 
(552/23) Specialiste de petit appareillage electrique de connection 
et contact, la firme frangaise ETS LEGRAND SA de Limoges/Rte Vienne (cf. n° 531 p.27) a 
decuple le c apital de sa filiale commerciale de Madrid LEGRAND ESP.ANOLA SA (cf. n° 435 
p.23) et s 1 en est assuree le contr81·e absolu.
LEGRAND, dont le chiffre d'affaires a atteint F. 176,6 millions en 1969, a recem­
ment negocie.1 1 absorption a Paris de la societe MITTON & CIE SA, dont l'usine de Pau (ar­
moires et pupitres metalliques pour appareillage electrique) forme desormais sa Division 
LEGR.AND PYRENEES. Elle dispose chez_les Six de filiales a Milan, LEGRAND ITALIANA SpA, St­
Gilles-Bruxelles, LEGRAND BELGIQUE SA, et Dieringhausen, PL.AMA GmbH. 
** (552/23) Membre du groupe_frangais d'appareillages electriques et 
projecteurs pour automobiles et motocycles qu 1 anime M. Pierre Cibie, la compagnie CIBIE­
.ANGERS Sarl de Bobibny/Seine-St-Denis (cf. n° 520 p.22) a participe pour 46,5 % a la crea­
tion en Belgique de l'entreprise industrielle et commerciale CIBIE HAINAUT SA a Ghislen­
ghien (capital de FB. 20 millions), qui compte pour autres actionnaires importants son 
president M. Pierre Cibie (15 %) et l'homme d'affaires allemand Rudolf Warme (Niedernhau­
sen/Taunus) pour 35,5 %,
-)ll( (';'52/24) 
LnTA�: A/B ( .\lms) s 'est
( en pita l d� DM 20.000), 
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l.a eompagnie sm\doise de mnt6r1E'l� ·l't�clairage A'JTI..ll' 
donnee une filiale connnercialf' a Hamhourg, A'l'EIJ8 LYKTAN tr1d,JI
avec pour gerant M. Jan Huss (Hambonrg). 
·H (552/24) Nouvellement constituee a Zurich pour la pri�.;e de pa.cti-
cipations ains.i que le financement d'entreprises commerciales, fina.'1cieres et i.ndustric-] le'-;,
La societe NIBUNA GmbH (capital de FS 20.000) appartient aux honunes d'affaires al1emand 
Horbert Nack (Wiesbaden-Biebrich) et suisse Max Nievergel t (Zurich) pour 95 % et 5 �� 
respectivement. 
M. Herbert Nack est l'animateur en Republique Federale de 1 1 entreprise de 
consi,ruction de juke-box et jeux automatiques NSM .APPARATEBAU GmbH & co KG de Bingen 
(cf. N° 342 p. 23) qui, �u capital de DM 2 millions, emploie 700 personnes, ainsi que
de la societe de vente LOWEN-AUTOMATEN KG de Bingen (dont l'associee personnellement 
responsable est la firme LOWEN-AUTOMATEN GmbH) qui, au capital de DM 4 millions, est 
elle-meme notamment interessee da.ns les firmes SIGERT VERLAG GmbH (Brunswick), HERMANN
R. VOLLBRACHT NACHF. (Hanovre) et A.K. GRUNBERG NACHF. (Ulm). 
** (552/24) Afin de renforcer.sa position sur le marche americain -
ou sa filiale SIEMENS CORP. (Iseling/N.J.) realise un chiffre d'affaires annuel de la 
contrevaleur de DM 180 millions - le groupe electrique et electronique de Berlin et 
Munich SIEMENS AG (cf. N° 549 p. 26) va s'unir au groupe ALLIS CH.Al.MERS MANUFACTURING
C0 de Milwaukee/Wis. (cf. N° 542 p. 25) par un large accord de cooperation. Dans une 
premiere etape, en 1970, il lui accordera un grand nombre de licences de fabrications 
electro-techniques {equipement de centrales notamment), lesquelles pourront ulterieure­
ment donner lieu a la creation d 1 une ou plusieurs filiales commerciales et industrielles
communes. 
ALLIS CHALMERS, ·qui a arrHe ses productions de turbines a vap�ur en 1962 
mais est restee l'un des principaux producteurs americains de turbines hydrauliques, 
s'associera par ailleurs a la compagnie KR.AFTWERK UNION AG de Millheim/Ruhr (cf. N° 538 
p. 25), filiale paritaire de SIEMENS et du groupe .A:En.TELEFUNKEN (Berlin et Francfort), 
pour former aux Etats-Unis une affaire de·conception, vente ·et maintenance d 1 equipements
pour centrales (y compris turbines a vapeur), ALLIS CHALMERS POWER SYSTEMS INC. {Mil­
waukee). Les materiels ainsi con9us seront fabriques par les deux partenaires. 
I CONSTRUCTION MECANIQUEI 
(552/24) La firme·de vente en gros et exportation d 1 appareillages-
mecaniques et electromecaniques pour !'automation industrielle WORLD AUTOMATION INC. de 
New York a installe a Amsterdam une filiale commerciale, WORLD AUTOMATION (HOLLAND) N.V.
(capital de Fl. 25.000), dirigee par M. Bernardus P. Visser • 
.Animee par M. Allan R. Skopp, .1a·fondatrice a pris pied en 1969 au Royaume-Uni 
avec une filiale sous son nom a Londres, que dirige M. Ronald Walker. 
** (552/24) Represente jusqu'ici chez les Six par le groupe AGFA GE-
V.AERT notamment, le groupe americain de machines auxiliaires de mecanographie en continu 
pour tri de cartes perforees, bruiques magnetiques, etc ••• T.AB PRODUCTS C0 (San Francisco/
Cal.) va prendre pied aux Pays-Bas en y creant une filiale T.AB PRODUCTS EUROPE N.V. (Heem­
stede), dotee de quatre succursales et d'un magasin central de materiel a Waddinxveen, 
ainsi qu'en y negociant la cession de certaines licences de fabrication. 
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*j( (552/25) Issue de la recente concPi1tration dP::; entrepri�:;es suisc-es 
de ressortsd," prec1 s1on (notarnment pour l 'horlogeri e) RESIST SA FABRIQUE DE RESSOHTS 
(Neuchatel) et FABRIQUE DES RESSORTS ENERGIE BRACHOTTE & CIE (St-Imier/Bernc), la com­
pagnie RESSORTS ENERGIE SA (St-Imier) qui, avec 150 salaries, couvre environ 25 % de 
la production nationale de ressorts d'horlogerie, a noue une association avec la com­
pagnie fran9aise de la branche AUGE RESSORTS SA de Besan9on/Doubs (anc. AUGE & CIE SA 
- cf. N° 432 p. 29). Il en est ne une filiale paritaire a Neuchatel, RESSORTS REUNIS
SA (capital de FS 100.000), qui, sous la presidence de M. Maurice Brachottc et la vice-·
presidence de M. Andre-Charles Auge, coordonnera les activites de ventes des deux fon­
datrices sur le marche suisse et developpera leur cooperation dans le domaine technique
et pour l'achat en cornmun de matieres premieres.
Le partenaire fran9ais ya pour associee son affiliee "UNIRESSOR"-MANUFACTURES 
DE RESSORTS D'HORLOGERIE REUNIS SA (Sarrebourg/Moselle) - laquclle possede trois societes­
soeurs ;rECHNIGLACE Sarl, SOC.AME Sarl ct AUGE DECOUPAGE SA (capital de F. 850.000), 
toutes trois a Besan9on. 
** (552/25) Spec ialisee dans la distribution d I installations de refri-
geration pour l'industrie alimentaire, l'entreprise allemande S.K. KALTE GEORG SMITH 
GrrbH de Francfort (cf. N° 429 p. 23) a accueilli comme nouvel associe, avec tme partici­
pation superieure a 25 %, le groupe f'ra119ais SAT.AM-SA POUR TOUS APPAREILS MECANIQUES de 
La Courneuve/Se�ne-St-Denis (cf. N° 520 p. 25) a travers sa filiale FROID SATAM NEVE SA. 
S.K. KALTE (capital de DM 1,5 million), qui realise avec 160 salaries un chiffre 
cl'affaires annuel de DM 25 millions, a tme filiale a Vienne, S.K. KALTE GEORG SMITH 
GmbH, et elle represente en Republique Federale les compagnies americaines de la branche 
FOGEL REFRIGERATOR CORP. (Philadelphie/Pa.), FOSTER REFRIGERATOR CORP. (Hudson/N.Y.) 
ainsi que la Division KELVINATOR INTERNATIONAL CORP. (Detroit/Mich.) du groupe AMERICAN 
MOTORS CORP. De son cote, le groupe fran9ais est licencie de la compagnie HUSS�IANN 
REFRIGERATOR C0 (St-Louis/Mo.). 
** (552/25) Poursuivant son expansion a l'etranger (cf. N° 550 p. 27) 
le groupe suedois S.K.F.-A/B SVENSKA KULLAGERFABRIEKEN (Goteborg) a installe tme filiale 
au Mexique, ROD.ANTES INTER-CONTINENTAL SA DE CV-RICSA (Puebla) pour la fabrication de· 
billes et microbilles, avec pour associes minoritaires les compagnies fran9aise S.N.R.­
STE NOlNELLE DE ROULEMENTS SA, filiale a Annecy du groupe RENAULT (cf. N° 532 p. 29 ct 
supra) et mexicaine CIDSA CIA INTERCONTINENTALE DE DESARDLLO SA de Mexico (cf. N° 397 
p. 25).
Depuis 1966, ces deux dernieres se partagent a egalite le controle a Puebla 
de l'entreprise de roulements a bille INDUSTRIA DE BALER.OS INTERCONTINENTAL SA DE C.V.­
IBISA, qui sera le principal client de la nouvelle RICSA. En avril 1969, le groupe 
suedois s'est assure dans IBISA une participation minoritaire, remtmeree par la cession 
a S.N.R. d'tm interet equivalent dans sa filiale de Buenos Aires CIA �ENTINA DE RO­
D.AMIENTOS SA INDUSTRIAL COMMERCIAL & FINANCIERA. 
** (552/25) Affiliee au groupe de ltmetterie LES FRERES LISSAC SA 
(Paris), la societe SILOR SA - nee de la recente fusion de la STE INDUSTRIELLE DE LU­
NETTERIE SA (societe absorbante) avec les entreprises LOR-LOGIC SA, STE LUNETTERIE 
NOlNELLE Sarl, etc ••• (cf. N° 541 p. 25) - i pris pied en Espagne avec la creation a
Madrid d'une filiale commerciale, SILOR IBERICA SA (capital de Ftas 5 millions) • 
. Une des recentes initiatives de la fondatrice a ete l'installation, en decem­
bre 1969, d'une filiale a Cologne, SILOR-DEUTSCHLAND KONTAKTLINSEN (capital de DM 
20.000), specialisee dans la commercialisation de verres de contact. A l'etranger, 
ses autres filiales 1ont a Milan TELEXHC ORMA SpA, Lisbonne SOLS SA, Geneve TELEGIC SA 7 
Londres OR.MA OPTICAL LTD et New York LA LUNETTE DE PARIS C0 LTD. 
*l(- (5'.52 126) SpeciaUsee a Paris daiw la. conception d1J wn.c:1ur:1'::: a:,::·u-·
nigm:�. (notamment, a 1'ileter et a copier), l'ent:reprise CRI-DAN SA s 1 eRt donnel' d Gan.:i!1c,·t·H­
Brll.J<.elles tme filiale a vocation technique et coinrnerciale, CRI-D.AN NORD SA (c:apit.al (Je
[•'H 2 millions), <iont les premiers adrr.i nistrati:mrs &ont NM. Ben0.i t Cast+ll i, Gerard \'ennin
. et Frederic Je1�ny.
Les machines conc.,ues par CRl-D.AN sont construites par un resP-au de licenciees 
'"'o:nprenant H. ERNAULT-SOMUA SA de Paris (groupe SCHNEIDER SA - cf. No 545 p. 24), HAID; 
& KOLB KG de Stuttgart (cf. N° 444 p. 23), ZUCCA & CIELO Sas de Bcinasco/Turin, ALFRED 
HERJ3ER't LTD de Coventry/Warwicks. (cf.. N° 469 p. 25), GISHOLT MACHINE co de Madison/ 
Wis. (cf. N° 80 p. 19), TSIDAMI TRADING CORP. de Tokyo et MYSORE KIRLOSKAR L'rD de Hari­
har (lnde ). Leur commercialisation est assuree par un reseau d 1 agents couvrant la 
France, SOHETEC SA (Asnieres/Hts-de-Seine), Republique Federale et Autriche HAHN & KOLB 
(Stuttgart, DUsseldorf et Vienne), Belgique, MAC TILS SA (Bruxelles), Pays-Bas, R.S. 
STOKVIS & ZONEN N.V. de Rotterdam (cf. N° 539 p. 25), Italie, ZUCCA-CIELO (Turin) et 
CO.G.E.M.A. DI DE .ANGELIS TOMMASCO (Milan), Grande-Bretagne, HERBERT-BSA LTD de Birr.ifo­
gham (filiale d'ALFRED HERBERT - dont une autre filiale, HERBERT MACHINE TOOL .AGENCY 
(PTY) LTD (Springfield),assure la representation en Afrique du Sud, et une autre encure, 
ALFRED HERBERT (INDIA) P.V.T. LTD, l'assure en .Inde-Etats"'."Unis GISHOLT MACHINE c0 , 
Suisse, CHARLES VULTIER & C0 SA (Zurich et Geneve), Suede A/B B©NTHRON & EWING (StocltlioJ m), 
Australie, McPHERSONS LTD (Melbourne, Alexandria, Ridleyton, Queensland et Perth), 
Argentine, Eresil, Canada, Danemark, Espagne, Finlande, Israel, Mexique, Norvege, 
Pakistan et Portugal. 
** (552/26) Connu pour ses compresseurs, pompes a gros debit, mate­
riels de forage petrolier, machines pneumatiques lourdes, etc ••• , le groupe americaiu 
GARDNER-DENVER c0 de Quincy/Ill. (cf. N° 532 p. 26) a renforce ses inter�ts a Bruxelles 
- une filiale sous son nom - avec l'ouverture d'une succursale dirigee par M. R.G. He�le.
En Europe, ce groupe dispose de nombreux interets, notamment a Milan, Stuttgart., 
Haarlemmermeer/Pays-Bas, Stockholm, Londres, etc ••• 
** (552/26) Le grrupe americain de machines-outils CINCINNATI MILLING 
MACHINE c0 de Cincinnati/Ohio (cf. N° 551 p. 28) a etendu ses interets chez les Six en 
creant a Schaerbeek-Bruxelles une filiale de vente et de leasing, CINCINNATI-MILliCRON 
SA (capital de FH 100.000), dont les premiers administrateurs sont MM. Walter Zorich, 
Jacques Arts et Clifford Myer. 
Debut 1970, le groupe a procede a la meme operation en creant a Landres la 
CINCINNATI MILACRON LTD (capital de £ 100) • 
** (552/26) 
betonneuses, echafaudages, 
les/S. & L. (cf. N° 461 p. 
BAUMASCHINJi:..I GmbH (capital 
L'entreprise fran9aise de materjels de genie civil (grues, 
�etit materiel de chantier) ATELIERS C.ADILLON SA de Charol-
26) s' est dotee d 'une fil iale de vente a Darmst-adt, C.ADILLON­
de DM 100.000).
** (552/26) Filiale a Manchester du groupe COATS PATON:iLTD de Glasgow 
(cf. N° 550 p. 44), l'entreprise de moules et pieces de fonderie pour matieres thermo­
plastiques DYNACAST INTER.NATION.AL LTD (cf. N° 493 p. 23)a cree en Republique Federale, 
en a.ssociation avec la societe MEZ .AG (Fribourg/Brisgau), filiale textile du groupe de 
Glasgow, une affaire de fabrication et negoce de machines et rnoules pour le moulage par 
injection,DYNACAST DEUTSCHL.AND GmbH (Fribourg) au capital de DM 200.000, que gerent MM. 
'Michael Bell et Ji.irgen Mtiller. 
La compagnie de Manchester etait deja presente sur le Continent avec une filiale 
quasi-absolue a Paris, DYN.AMOLD INTERNATION.AL SA. 
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·Ne ( 552/27) .. Les entrepri5es frangaise BON'l'.AMI Sarl (Vincennes/Va.I
de Marne) et allemande SUMAK-SUDDElJ"TSCHE MASCHINEN & METALLWARENF.ABRIK WII.JIELM WECKF.RLE 
KG de Stuttgart-Zuffenhausen (cf. N° 348 p. 25) ont conclu un accord de cooperation Gn 
matiere d'equipements de magasins et supermarches. 
La premiere commercialise notamment en France le::; armoires basse temperature de 
la compagnie americaine FCXrEL REFRIGERATOR C0 (Philad.elphie/Pa.) et les distributeurs 
automatiques de la compagnie allemande DWM AUI'OMATENBAU GmbH de Berlin (cf. N ° 407 p. 
22), filiale pour 96,25 % et 3,75 % respectivement des societes DEUTSCHE WAGGON & MAS­
CHINENFABRIKEN GmbH et KELLER & KN.APPISCH GmbH MASCHINENBAU {toutes deux membres du 
groupe QUANDT - cf. N° 551 p. 38). La seconde est notamment licenciee de la compagnie 
americaine de materiels frigorifiques pour l'industrie alimentaire, magasins, etc ••• 
HUSS.MANN REFRIGERATOR c0 (cf. supra), Division du groupe alimentaire PEI' INC. {anc. 
PEI' MILK c0 de St-Louis/Mo.). 
** (552/27) Le doublement a DM 4 millions du capital de la compagnie 
allemande de machines agricoles LELY-DECHENTREITER MASCHINENFABRIK GmbH d'Asbach-Batimen­
heim (anc. JOSEF DECHENTREITER MASCHINENFABRIK GmbH) a ete souscrit pour moitie chacun 
par le holding suisse LELY ZUi .Afr (Zug) et son proprietaire Cornelius van der Lely · (Zug/ 
Suisse). 
Celui-ci est l'animateur du groupe neerlandais C. V.AN DER LELY N.V. de Maasland 
(cf. N° 476 p. 20), dont le reseau commercial couvre en Europe le Royaume-Uni (St-Neots/ 
Hunts.), la France (Aleng6n), l'Italie (Milan), la.Suisse et l'Autriche. Dans ce dernier 
pays, la filiale V.AN DER LELY GmbH d'Enns (anc. St-Florian} est associee a la filiale 
allemande au sein de la firme V.AN DER LELY-ELWE KG de FUrstenfeld (anc. "ELWE" ELEKTRO­
TECHNISCHE ERZEUiNISSE, LANGE & C° KG). 
** (552/27) Filiale de la compagnie britannique HUNT & MOSCROP (MIDDLE­
TON) LTD (Middleton/Manchester), l'entreprise de conception et fabrication d'installations 
de traitements des eaux WHITEHEADT POOLE LTD (Radcliffe/Lane.) a obtenu une licence de 
fabrication et vente des equipements d'ad.duction et purificatt>n des eaux de la compagnie 
allemande PASSAV.ANT WERKE KG de Michelbacher Htitte (cf. N° 478 p. 23). 
** (552/27) La CIE FRANCAISE DE PRODUITS METALLURGIQUES SA (Paris) 
a fait apport de son Departement "Construction et reparation de wagons" avec son usine 
de Balbigny/Loire (estime a F. 13,8 millions) a la CIE FRANCAISE DE MATERIEL FERROVIAIRE 
SA (Paris), dont le capital a ete porte a F. 3,5 millions, et avec laquelle elle est 
liee notamment par leur president commun, M. Jean Tastevin. 
Desormais specialisee dans la construction et le leasing de materiels non fer­
roviaires, la societe apporteuse dispose d'une filiale a Paris, SOFIGE & CIE Snc (lea­
sing de materiels de transport),et d'une succursale a Milan. 
** (552/27) Filiale en Republique Federale de la compagnie americaine 
ZOOMAR INC. de Glen Cove/N.Y. (cf. N° 450 p. 25), la manufacture de materiels optiques 
ZOOMAR GmbH de Grosshessenlohe/Munich (anc. KILFITT GmbH) s'est dotee a Munich d'une fi­
liale de vente, ZOOMAR-VERTRIEBS GmbH (capital de DM 20.000), que gere M. Hans Hartmann. 
** (552/27) Le groupe siderurgique et mecanique d'Essen RHEINISCHE 
STAHLWERKE (cf. NO 551 p. 23) a acquis de l'entreprise allemande de machines-outils 
WALTHER NOTHELFEB. KG WERKZEUi- & . MASCHINENFABRIK {Ravensburg) sa filiale de meme spe­
ciali te WALTHER NOTHELFER GmbH de Lockweiler/Sarre (capital de DM 1,6 million), qui rea­
lise avec 460 salaries un chiffre d'affaires annuel de DM 10 millions. 
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** (552/28) Le groupe RIDIE NATIONALE DF.S USINF.S RENAULT SA de Bou­
logne-Billancourt/Hts-de-Seine (cf. N° 550 p. 22) s'est dote a son siege d'une filiale 
d'assistance technique et gestion de brevets, RENAULT INTER.NATION.AL EQUIPEMENTS & 
TECHNIQUES (capital de F. 10 millions),dont M. J.L. Delpech assure la presidence. 
Une des recentes initiatives du groupe a ete la creation,en association avec 
PEOOEOT SA ( 24 %. chacun) et SA DES USINES CH.AUSSON SA ( 52 %) de la compagnie CH.AUSSOO­
C.ARROSSERIE SA (capital de F. 20 millions). Par ailleurs, c 1 est une participation lar­
gement inferieure a 20 % chacun que PEUGEOT & RENAULT se sont recemnent assures dans 
l'entreprise mecanique SA DF.S ETS BRISSONNEAU & LOTZ de Paris (cf. NO 547 P· 24). 
I ELECTRONIQUE I 
(552/28) Filiale a Londres du groupe de New York LE.ASCO DATA PRO-
CF.SSING EQUIPMENT CORP. a travers son holding LE.ASCO WORLD TR.ADE co(cf. N° 542 p. 29) , 
la compagnie LE.ASCO WORLD TR.ADE c0 (U.K.) LTD s 1 est donnee a Bruxelles une filiale de 
software ( 94 %) , LE.ASCO SYSTEMS & RESEARCH SA (capital de FB 100. 000) , dirigee par M. 
T.H. Murray (Uccle-Bruxelles). 
** ( 552/28) La compagnie de Panama V.ALMINA C0 INC., qu I animent MM. 
Leopold Mainrath (president) et Alam Vulihman, tous deux d 1 Ixelles-Bruxelles, a double 
a FB 10 millions le capital de sa filiale UNICARD BELGIQUE SA (cartes pour ordinateurs, 
fournitures de papier, rubans et band.es magnetiques) et ya interesse pour 10 % son 
holding de Geneve UNIC.Afl.DHO�INGS SA, creee en novembre 1969 au capital.de FS 300.000. 
A Paris, M. L. Meifirath det�ent le contr8le quasi-absolu de la firme UNICARD 
FRANCE SA, specialisee dans le negoce de machines de bureau electriques (cf. N° 484 p 
19). 
** (552/28) La licence de cassette� pour le procede "E.V.R.-Electro­
nic Video Recording" que le holding de Francfort AG FUR INDUSTRIE & VERKEHRSWESEN vient 
d'acquerir (cf. N° 551 p. 25) de l'EVR-P.ARTNERSHIP LTD (Landres), sera exploitee par la 
filiale VIDEO'tllEJ{ PROGRAMM Gmbl{ (Wiesbaden), nouvellement formee au capital de DM 5 
millions avec poµr associe minorit,a.ire (25 %) le groupe electrique et_electronique de 
Stuttgart ROBERT BOSCH GmbH. 
Ce dernier a par 1:1,illeurs decide la construction a Dillingen/Donau - pour le 
compte de sa filiale RO:aERT BOSCH HAUSGER.A+'E GmbH qui est specialisee dans l'electro­
menager et dont le capital a dernierement ete augmente .. de DM 30 a 50 millions - d'une 
nouvelle usine de mac�:µies a laver la vaisselle·et petits appareillages electriques. 
Il a egalement entame uµe reorganisatinn interne avec la constitution des filiales de 
Stuttgart ROBERT 130.SCff .Af.P�AU GmbH (capital de �M 100.000) et de Berlin ROBERT 
BOSCH PHOTOKINO Gmp� ( c&fi tfl,t qe :pM 1 µiqlion) • 
** (552/28) �embre depuis peu (cf. N° 503 p. 26) du groupe americain 
UNIVERSITY COMPUTING c0 de Dallas/Texas (cf. N° 551 p. 27), la compagnie suisse de tra­
vaux a facon sur ordip.ateurs �UTOMATION CENTER INTERNATION.AL SA de Wettingen/.Argovie (cf. 
N° 508 p. 26) s'est donnee a Luxembourg une filiale de prise de participations, A.C.I. 
FINANCE HOJ4)lNGS SA (capital de$ 50.000). 
La fondatrice 4ispose de nombreux centres d'ordinateurs en Europe, et notaroment 
a DUsseldorf, Hambourg, Francfort, Stuttgart, Munich, Nuremberg, Paris, Grenoble, Lyon, 
Milan, Bruxelles, Vienne, Bale, etc ••• 
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** (552/29) La representation en Republique Federale des appareils 
de contr8le electronique de la compagnie suisse "ELOME", STOLL ELEKTRONIK (Opfikon/Zu­
rich) est desormais du ressort de la sosiete ELOME ELEKTRONIK GmbH (Delmenhorst), nou­
vellement forinee au capital de DM 20.000 avec pour gerants MM. Kurt Stoll (animateur 
de la compagnie suisse), Egon MUller et Klaus Grtlhn. 
** (552/29) Recemment constituee en Republique Federale (cf. NO 549 
p. 28) en tant que filiale de l'entreprise frangaise de composants electroniques RADI.ALL
SA (Rosny-sous-Bois/Eieine-St-Denis), la firme R.ADI.ALL GmbH ELEKTRONISCHE BAUELEMENTE 
de Buchschlag/Hesse (capital de DM 40.000), que gere M. E.C.P. Yvon Gattaz, s•est vu 
confier la representation pour ce pays des semi-conducteurs de l'entreprise SILEC-SEMI­
CONDUCTEURS SA de Paris (capital de F. 100.000), que preside M. Robert Thibault et qui 
est filiale de la SILEC-STE INDUSTRIELLE pE LIAISONS ELECTRIQUES SA de Paris {cf. N° 
533 p. 37). 
(552/29) La compagnie frangaise d'emballages metalliques ETS. J. 
J. C.ARNAUD & FORGES DE BASSE-INpRE SA qe Paris (cf. N° 486 p. 31) a porte a 86,88 % son
contr8le sur sa filiale espagnole C.ARNAUP ��IC+A SA de Vigo (capital de·Ftas 99,26 
millions). 
Les principaux inter@ts de C.Aa.NAUD a l'etranger comprennent des filiales 
sous son nom a·Alger et Casablanca, aiµsi que des participations dans la STE IVOIRIENNE
D 1EMB.ALL�ES ME'l'.ALLlQUES SA (50,83 %),· s�·+lJNlS�  D'EMB.ALL.AGES MET.ALLIQUES SA 
(33,2 %), EMB.ALf,AGJ?,S �EBS ME'f.Af,-.AfltJ�S SA au Senegal (33,2 %) et REI.LAS C.AN en
Grece (cf. N° 297 p. 27) pour 15 %. 
** (552/29) Le groupe de New York CONTINENT.AL C.AN C0 INC. (cf. N° 432
p. 32) a decide de se donner une filiale de portefeuille, �O�.ALLAGES CORP. (Del.) 
ayant son siege administratif a Bruxelles, et OU tl sera associe 85/15 avec le groupe 
MET.AL BOX co LTD de �ondres (cf. NO 483 p. 27). Ce dernier apportera notamment a la 
nouvelle affaire son contr8le en Italie sur la firme d'emballages metalliques SUPERBOX
SpA de Florence (cf. N° 382 p. 32) a:insi que sa participation minoritaire aux Pays-
Bas dans la compagnie THOMASSEN & D�lJVER-VERBLIFA N.V. de Deventer (cf. N° 539 p. 26)
- ou le groupe americain a lui-m@me un inter@t de pres de 10 % dont il fera egalement 
apport a .EUROPEMB.ALL.AGE: celle-ci lancera alors une offre publique pour s'assurer le
contr8le de cette compagnie. 
CONTINENT.AL C.AN fera aussi apport a sa nouvelle filiale de sa participation 
majoritaire, acquise en 1969 (cf. N° 512 p. 27), dans la collll)agnie allemande SCHM.ALB.ACH­
LUBECA'WERKE .AG (Brunswick). flusieurs de ses licenciees en Europe (dont SUPERBOX, 
SCHM.ALB.ACl{ et THOMASS� & DR+JVER) sont·liees depuis 1962 (cf. N° 150 p. 19) dans une
societe d'etude a Paris, �QfEMB,ALLAGE SA (cf. N° 408 p. 25). 
I ENGINEERING I 
(552/29) Le groupe americain d'engineering WILLI.AMS BROFHERS c0 
de Tulsa/Okl. (cf. NO 544 p. 33) a conclu a .Amsterdam une association en participation
avec le groupe V.M.F.-VERENIGDE MACHINEF,ABJiIEKEN N.V. (cf. N° 546 p. 40) pour !'engi­
neering et la construction de conduites qe petrole ou de gaz, stations de pompage et 
. .  ·; . . .
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de stockages annexes, etc ••• Le cadre en sera la Division PROJEcr TECHNOLOGISTS (Schie­
dam) du second; creee en 1969 et occupant quelque 110 ingenieurs.et techniciens, celle­
ci sera transformee en PROTECH INTERNATIONAL N.V. sous la direction de MM. George H. 
Beck et C. Baerman. 
Dans un secteur connexe, V.M.F. contr8le la societe d'engineering gazier .AARD­
GAS SERVICE N.V. de 's-Gravenhage (cf. N° 389 p. 28) en association avec le groupe ame­
ricain d'engineer�ng BECHTEL CO:ij.P. (San Francisco/Cal.).· 
. . 
** (?52/30) �imateur en Suisse du reseau de firmes KONTRON, M. Branco 
Weiss (Zurich) est gerant en Republique Federale du bureau de contr8le physique et chi­
mique de materiaux de fabrication· LWU LAa()ft.ATORlUM FUR 'WERKSTOFFUNTERSUCHUNG GmbH, 
nouvellement cree a Munich au capital de DM 20.000. 
M. Branco Weiss preside notamment a Zurich les societes KONTRON .AG.au capital
de FS 60.000 (appareils de mesure et produits techniques), KONTRON ELECTRONIC .AG au capital 
de FS. 50.000 (instruments electroniques de mesure}, KONl'RON HOLDING .AG au capital de 
FS 250.000 (portefeuille) et KON'fRON-TECHNIK .AG au capital de FS 50.000 (maintenance 
d'appareils et instruments de mesure). En Autriche, il esy gerant de la societe KONTRON 
GmbH (Vienne) au capital de Sch.100.000. 
I FIN.ANCE I 
(552/30) La B.ANQUE LAMBERT Scs de Bruxelles (cf. N° 543 p. 27) 
s'est dotee a Francfort d'une filiale a vocation de transactions para-bancaires et de 
gestion de participations, LAMBERT Gmb:fI, dont le capital de DM 01 02 milli9ns .. a ete 
iminediatement eleve a DM 3 millions, et que gerent MM. Philippe Lambert et Jean Frere 
(Bruxelles). 
La fondatrice a recemment negocie le principe (cf. N° 539 p. 33) d'une asso­
ciation a egalite avec la 'WES'fDEUTSCHE LANDF,SB.ANK-GIROZENTRALE (DUsseldorf et MUnster) 
au seih d'un etablissement pancaire an cours de creation a Francfort sous le nom de 
RICHARD DAUS & co B.ANKIEES, VORM. JµNS yl. PETERSEN (fonds de conunandite de DM 12 mil­
lions), devant notamment reprendre une partie des activites de la banque S.G. WARBURG 
& co VORM. HANS W. PETEREEN. 
** (552/30) Recemment constituee a Geneve (cf. N° 539 p •. 32) par l'e-
tablissement financier de Paris FINACOR SA (minoritaire) en association, entre autres, 
avec la banque de Zurich JULIUS BAR & CIE, la CIE DE BANQUE & D'INVESTISSEMENTS-CBI SA (ca­
pital de FS 8 millions), que preside M. Nicolas-Julius BUr, s'est dotee a son siege 
d 1 une filiale qui operera principa+ement hors de Suisse, MONECOR STE FIN.ANCIERE SA (ca­
pital de FS 300.000). Celle-ci est presidee par M. Jacques Sides, directeur general de 
FINACOR - laquelle y est associee a parite avec CBI. 
** (552/30) La CONTINENTAL IILINOIS NATIONAL B.ANK & TRUST C0 de Chi-
cago (cf. No 451 p. 29) va renforcer le reseau chez les Six de sa filiale de New York 
CONTINENTAL B.ANK INTERNATIONAL en ouvrant des succursales a Rotterdam et a Munich. 
Deja installee a Paris, .Amsterdam, Francfort, Bruxelles et Milan, la banque ame­
ricaine a recemment cree a Luxembourg la societe de portefeuille CONTINENTAL INTERNATIONAL 
FIN.ANCE SA. Elle envisage par ailleurs d'installer a Zurich son second etablissement 
pour la Suisse,apres celui de Geneve (cf. N° 479 p. 30). 
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** (532/31) L'entreprise francaise de financement de transactions 
internationales STE RHOD.ANIENNE D'ENTREPRISE & DE FINANCEMENT-RHOD.AFIN SA de Paris 
(cf. N° 356 p. 26) s'est ·dotee d'une filiale a Fran�fort, INDEXPOOT INDUSTRIIDtlTER 
IM- & EXPORT GmbH (capital de DM 1 million), que gere M. Albert Zumbiehl (Pari�). 
La fondatrice (capital de F. 3 millions) compte parmi ses principaux action­
naires le groupe CIE PECHINEY SA - directement pour 22 % et, pour respectivement 24, 
10 et 5 %, a travers ses affiliees STE NOlNELLE DES BAUXITES DU SUD-EST SA (Paris), 
CIE GENER.ALE DE PARTICIPATION INDUSTRIELLE &: FINANCIERE SA (Paris) et CREDIT CHIMIQUE 
SA - le CREDIT LYONNAIS SA (9 %), la B.N.P.-BANQUE NATIONALE DE PARIS SA (8%)
°
, la 
STE GENER.ALE SA ( 4, 5%), la BANQUE LOUIS-DREYFUS & CIE SA ( 1 , 5%') et la BANQUE FRANCAISE 
DU COMMERCE EXTERIEUR SA ( 1 , 5 %) • 
** (532/31) A 1 1 instar de la ·sTE GENER.ALE. SA (Paris) qui a participe
pour 26,5 % a la creation en avril 1969 de la BANQUE FRANCO-AR.ABE D'INVESTISSEMENTS IN­
TERNATIONAUX (FR.AB-BANK INTERNATION.AL) SA, au capital dernierement eleve a F. 50 mil-· 
lions et ou ses associes sont pour 23,5 % la STE DE BANQUE SUISSE SA (BA.le) et pour 
50 % des interHs prives arabes (cf. N° 508 p. 27), le CREDIT LYONNAIS SA (Paris) a 
conclu une association avec 14 banques arabes pour former a Paris !'UNION DES BANQUES 
.AR.ABES&: AFRICAINES SA (capital de F. 100 millions). 
En voie de constitution, celle-ci a pour vocation l'investissement dans les 
pays arabes. Ses fondateurs sont, outre le CREDIT LYONNAIS SA (40fo), l '.ARAB BANK LTD 
(.Amman/Jordanie), la RAFIDAIN BANK L'.111) (Irak), . la NATION.AL BANK OF EGYPT (R.A.U.) et 
la COMMERCIAL BANK OF SYRIA pour 9 %·chacune; 1 1 .ARAB AFRICAN BANK (Le Caire), affaire a
capital koweitien pour 1/3,egyptien·pour 1/3 et irakien, jordanien et algerien pour le 
solde, pour 8, 5 %; la BANQUE DU MAROC SA pour 5 %; 1 1 .ALAHLI BANK OF KUWAIT LTD pour 2, 6%; 
la RIYAD BANK LTD pour 2,5%; THE·CAIRO AMMAN BANK LTD (Jordanie) et BANK OF JORDAN pour 
1,5% chacune; SUD.AN COMMERCI.AL BANK LTD pour 1 %; JORDAN NATION.AL BANK pour 0,75 %; 
BANQUE AUDI (Liban) et BANQUE G. TRAD (CREDIT LYOmfAIS) du Liban (ou l'etablissement fran­
gais a une importante participation) pour 0,5 % chacune. 
Dans les pays arabes, CREDIT LYONNAIS a recemment participe pour 25 % , aux 
c8tes de la JORDAN NATION.AL.BANK (25%) et de l'ALAHLI BANK OF KUWAIT (50fo) a la creation 
de 1 1 .ALAHLI BANK OF DUBAI. Il dispose d 1 une succursale a Beyrouth (cf. N° 512 p. 28) 
et de banques associees a Teheran, BANQUE Ei'EBARATE IRAN (BANQUE IR.ANIENNE DE CREDIT); 
Casablanca, CREDIT DU MAROC SA (cf. N° 354 p. 24); Tunis, UNION INTERNATIONALE DE B.ANQUE; 
Kb.artoum/Soudan, EL NILEIN BANK. De son c8te, la SOCIETE GENER.ALE est interessee dans la 
BANQUE DE TUNISIE SA (cf. N° 516 p. 26) , dans la STE GENER.ALE MnROCAINE DE BANQUE SA (cf. 
N° 500 p. 29), et elle prepare l'ouverture d 1 une succursale a Koweit. 
** (552/31) . Les recentes �egociations (cf. N° 544 p. 30) entre la B.AN-
QUE BELGE LTD (Landres) et la BANQUE IT.ALO-BELGE SA (Bruxelles) ont abouti a la cessi.on · 
- remuneree par une participation - �ar celle-ci a celle-la de sa succursale de Landres.
Ces deux affaires sont affiliees a la STE GENER.ALE DE B.ANQUE SA de Bruxelles 
(groupe STE GENER.ALE DE BELGIQUE SA), la s�conde l'etant egalement aux groupes CREDITO 
IT.ALL\�O SpA (Milan) et C�!T SUISSE SA ( Zurich) • 
** (552/31) Les etablissements financiers neerlandais SOUTHERN CROSS 
INVESTMENT co N.V. (Curacao) et suisse HOLRO SA (Geneve) sont.associes a parite a Luxem­
bourg dans la CIE D 1 INVF.STISSEMENT &: DE. FINANCE-C.I.F. SA (capital de $ 200.000), dont 
les premiers administrateurs sont MM. W.K. Ross et A. Kern (tous deux a G�neve). 
En avril 1969, la premiere.des fondatrices s
1 est donnee une filiale en Suisse,
SOUTHERN �OSS INVESTMENT SERVICES SA (Fribourg) au capital de FS 50.000.. 
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** (552/32) � BANK OF TOKYO LTD (cf. N° 537 p. 26) a engage des 
pourparlers avec cinq banques et trois firmes de brokers japonaises en vue d'interes­
ser celles-ci a sa filiale de Paris B.ANQUE EUROPEENNE DE TOKYO SA, dont le capital de 
F. 25 millions sera prochainement augmente.·
· Restant sous le contr8le de sa fondatrice, la banque de Paris aura alors comme 
nouveaux actionnaires les banques d'affaires de Tokyo THE INDUSTRIAL BANK OF J.AP.AN LTD 
(cf. N° 498 p.·31) et THE LONG TERM CREDIT B.ANK OF JAP.AN LTD, les banques de dep8ts de 
Tokyo THE KYOWA B.ANK LTD, de Kobe THE BANK OF KOBE LTD et de Hokkaido THE HOKKAIDO B.ANK 
LTD, enfin les .firmes d'agents de change de Tokyo THE NIKKO SECURITIES co LTD (cf. No 
526 p. 28), _THE DAIWA SECURITIES C
0 LTD et Y.AMAISHI SECURITIES co LTD (cf. N° 530 p. 28)
** (552/32) . . La compagnie d'investissements INTERCAPITAL S.ALES LTD de 
Nassau/Bahamas (cf. N° 507 p. 30) s'est donnee une filiale a Luxembourg, INJ!ERC.APIT.AL 
LUXEMBOURG SA'(capital de F. Lux. 100.000), dont les premiers administrateurs sont 1+1. G. 
R. Cassidy, B.L. Wates et G.A. Eq.wards.
Chez les Six, la fondatrice est presente a Bruxelles avec INTERC.APIT.AL BELGIUM 
SA (capital de FS 250.000) et a Offenburg avec INTERC.APITAL GmbH (DM 50.000), toutes deux 
specialisees dans la prestation de services administratifs a des societes et Fonds d'in­
vestissements ainsi que dans la coordination des ventes _de leurs titres. 
** (552/32) Apres avoir recenment acquis � Munic� le contr8le absolu 
(cf. N° 547 p. 29) de la firme de vente de certificats d'investissements .ARGENTA INTER­
NATIONAL .ANL.AGE GmbH de Munich (capital de DM 250.000) a la suite· du retrait de cinq 
banques d 1 affaires allemandes, MM. Urs Zondler, Helmut Roschlinger et Hubertus Graf 
Donhoff y ont retrocede un inter�t de 25 % (avec option sur 25 % supplementaires) a la 
firme de brokers de Landres JOSEPH SEB.AG & c0 (cf. No 452 p. 22), dont la participation 
sera directement portee par la filiale FRONTIER MANAGEMENT LTD (Nassau/Bahamas). 
Cette derniere - dont le F�ONTIER GROWTH FUND est deja en partie distribue en 
Republique Federale par .ARGENTA·- dispose dans +e pays de deux affiliees, FRONTIER MANA­
GEMENT GmbH de Dlisseldorf (anc. a Francfort) au capital d·e DM 200.000, et FRONTIER GROWTH 
FUND MARKETING GmbH (Francfort) au capital de DM 20.000. 
** (552/32) Recemment creee en tant que societe-cadre par cinq banques 
frangaises, BUREAU D'ETUDES, DE PARTICIPATIONS & DE V.ALEURS MOBILIERES SA y a porte son 
capital a F. 10 millions Et.amt transformee en FINEXT�STE FIN.ANCIERE POUR L'EXP.ANSION 
DES TELEX::O:t,MUNICATIONS SA. Presidee par M. Jacques Brunet, elle a pour objet d 1 assurer la 
participation de capitaux prives au developpement du reseau telephonique frangais, et elle 
se propose de lancer des le mois de mars a cet effet une emission d'actions pour un · total 
de F. 400 millions. 
Ce sont les B.ANQUE DE P.ARIS & D'ES P.AYS-BAS SA (cf. N° 551 p. 29), STE GENERALE SA, 
CREDIT LYONNAIS SA (cf. N° 550 p. 32), B.N.P.-B.ANQUE NATIONALE DE PARIS SA (cf. N° 549 p. 
28) et C.C.F.-CREDI+ COMMER.CI.AL DE FRANCE SA (cf. No 544 p. 30) qui en ont ete le� fon­
datrices en juillet 1969:
** (552/32) Une association paritaire a 's-Gravenhage entre les societes 
financieres d 1 .Amsterdam INDUSTRIEELE DISCONTO MIJ. N.V. (cf. N° 440 p. 26) et le groupe 
de transports RIVA·N.V. (cf. NO 447 p. 31) a donne naissance a la societe de location­
vente UNIVERSELE LEASE MIJ.-UNILEASE N.V. (capital de Fl. 250.000), que dirige M. Theodor 
Prins. 
INDUSTRIEELE DISCONTO est filiale absolue depuis 1967 du groupe d'Amsterdam 
A.B.N.-ALLGEMENE BANK NEDERLAND N.V. (cf. N° 545 p. 28), qui y a  repris la participation 
de 50 % du groupe de Landres UNITED DOMINIONS TRUST LTD (cf. NO 237 p. 22). RIV A est asso­
cie 50/50 a la compagnie LE.ASE PL.AN NEDERLAND N.V. d 1 .Amsterdam (cf. N° 499 p. 29) dans 1� 
firme de leasing de materiels de transport AUTO LEASE PLAN N.V. 
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I INDUSTRIE ALIMENTAIRE I 
(552/33) Specialiste de courtage en produits et ingredients pour ali-
ments humains et animaux, la firme de New York PETER MARCY INC. (cf. no 401 p.32) a ouvert 
a DUsseldorf une succursale de sa filiale PETER MARCY (OVERSEAS) INC. La firme americaine 
dispose elle-meme d'une succursale a Paris, que dirige M. Peter Marcy, son propre animateur. 
** (552/33) Membre a Bruxelles du groupe UNILEVER N.V. de Rotterdam (cf. 
supra, p.21}, l'entreprise d'aliments surgeles et cremes glacees IGLO-OLA SA (cf. n° 485 
p.33) a ouvert une succursale en France (Lille) et en a confie la direction a M. Je�n­
Pierre Allouch (Paris).
La fondatrice n'etait plus presente dans ce  pays depuis qu'elle avait ferme, en 
novembre 1965, sa succursale d'Asnieres/Hts-de-Seine (cf-. n° 333 p.28). 
** (552/33) L' entreprise frangaise de conserverie alimentaire CIE SAU-
PIQUET (Nantes) a negocie !'absorption de sa filiale (72,52 %) MAISON CASSEXJ-RAIN SA (St­
Sebastien-sur-Loire/L.A.) au capital de F. 6,5 millions. 
SAUPIQUET, qui a realise e1 1969 un chiffre d 1 affaires consolide de F. 236,6 mil­
lions, s'est dernierement (cf. n° 481 p.28) assuree le contr8le quasi-absolu de la CIE I��­
DUST�IELLE .ALIMENTAIRE SA-CIN.AL (Saint-Herbain/L.A.). Ses autres filiales sont en France 
les entreprises PROVOST-B.ARBE SA de Concarneau/Finistere (cf. n° 451 p.30), PASC.AL EL°IS­
S.ALT Sarl (Ciboure/Basses Pyrenees), ENTREPRISES MARITIMES BASQUES SA (Socoa-Urugne/Basses 
Pyrenees), SOLIMAC Sarl de Paris (cf. n° 446 p.30) et CONSERVERIES DU LATTA SA (La Forest, 
du Fouesnant/Finistere). Elle dispose egalement de participations de 57, 25 % au Maroc da.1., 
les ETS F. DELORY-MAROC SA (Casablanca), ainsi que de 32 % et 19 % au Senegal dans les 
firmes de Dakar CO.FRA. P.AL SA et CICA SA. 
** (552/33) L 1 entrep�ise allemande de spiritueux W. MAST GmbH JAGER­
MEISTER-SPIRITUOSENFABRIK de WolfenbUttel (cf. n° 371 p.21) s 1 est assuree un intergt de 
45 % dans sa licenciee en Italie KARL SJHM[]) Sas (Merana). 
Propriete de M. Curt Mast (97 %) et de Mne A. Findel-Mast (3 %), MAST (capital 
de DM. 40 millions), qui a realise en 1969 des ventes de DM. 110,1 millions avec ses spi-
.ritueux "Jll:germeister" et "Jagerfeuer", a recemment lance sur le marche la marque "Schle­
henfeuer". Elle possede des licenctees en Autriche et aux Pays-Bas et est interessee a
Wolfenblittel dans les firmes de la branche TEUCKE & KONIG, BARENF.ANGFABRIK (marques "Ba­
renfang" et "Barenjll:ger") et F.L. LO:ESCHIGK GmbH KORNBRANNTWEINBRENNEREI ainsi que dans 
la banque d' affaires B.ANKHAUS C.L. "SEELINGER. 
** (552/33) Propriete en Belgique de M. Georges Dujardin et de Mme 
Marie-Louise Fontaine, la societe .ANC. SUCRERIE OLIVIER SA (Quievrain/Mons) a ete dissoute 
et ses actifs apportes a trois nouvelles affaires: STE BRUNERAULT SA (capital de FB. 7,5 
millions), qui a repris les actifs agricoles et forestiers; SUCRERIE OLIVIER SA (FB. 14,6 
millions), les actifs sucriers; et STE OLIVIER SA (FB. 8,6 millions), a vocation de hol­
ding. Toutes trois a Quievrain, celles-ci sont presidees par Mne Georges Dujardin de 
'Witte. 
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** (552/34) Deux des quatorze grossistes alimentaires neerlandais affi-
lies a l'organisation A. & O. INTE&.�ATION.AL d 1Utrecht (cf. n° 476 p.18) ont decide de fu­
sionner sous le nom de A. & O. GROOTHANDEL BRABANT-DELTA. 11 s'agit de A. & O. GROOTHANDEL 
J.ANSEN & DE BRUYN (Tilburg) et A. & O. GROOTH.ANDEL BRAE.ANT (Dinteloord), qui occupent en­
semble quelque 100 personnes et realisent un chiffre d'affaires cumule de plus de Fl. 30 
millions/an. 
** (552/34) Membre, a travers la STE GENER.ALE EUROPEENNE DE RAFFINAGE 
SA de Luxembourg (cf. n° 419 p.22), du groupe BANQUE LAMBERT-LUXEMBOURG SA - qui appartient 
lui-meme a la BANQUE LAMBERT Scs de Bruxelles (cf. n° 550 p.35) - la compagnie belge TIL­
KENS SA (Bois-d.e-Viller) a fait apport de son Departement "jus de fruits".a une filiale
recenunent creee a cet effet, SUN CHARMS.ALES SA (Boi�-d.e-Viller) au capital de FB. 15 mil­
lions, que preside M. Henri Tilkens. 
La fondatrice dispose d'une societe-soeur, SYNERGIE SA, et d' une autre filiale, 
SUN CHARM SA, toutes deux a Bois-de-Viller. 
** (552/34) Le groupe de meunerie de Rotterdam N.V. MEELFABRIEKEN DER 
NEDERLANDSCHE BAKKERIJ-MENEBA (cf. n° 535 p.33) a pris a Almelo le contr8ie absolu de 
1 1 entreprise de boulangerie industrielle et biscuiterie BROOD, BANKET- & BESCHUTFABRIEK 
DIJKERS N.V., qu 1animent MM. W. Stizter et H.J.M. Dijkers, qui occupe 200 personnes, et 
OU il avait deja un interet de 34 %. 
I MET.ALLURGIE I 
(552/34) Le groupe UGINE KUHLMANN SA de Paris (cf. n° 551 p.44) s'est 
assure a Madrid le contr8le a 40 % de la compagnie HYDRO-NITRO ESPANOLA SA (capital de 
Ftas 85 millions). Specialisee dans les ferro-alliages, celle-ci s'apprete a construire 
a Aragon, avec 1 1 appui de son nouvel actionnaire, une usine de ferro-manganese qui sera 
operationnelle en 1972 avec une capacite de 25.000 t./an, dont 90 % seront exportes et 
commercialises par le groupe de Paris. 
Grace a cette operation, ce dernier verra sensiblement augmenter sa production 
annuelle de ferro-manganese, qui s 1 eleve actuellement a 40.000 t. (dont 50 % a l'exporta­
tion). 
** (552/34) Represente jusqu'ici aux Pays-Bas par la firme de Rotterdam 
TECHNISCH BUREAU GROOTHENlIUIS N.V., le fabricant suedois de panneaux d'ecoutilles pour na­
vires, citernes, vehicules industriels, etc ••. VON TELL TRADING C0 A/B (Goteborg) y a  ins­
talle une filiale commerciale, VON TELL N.V. (Rotterdam) au capital de Fl. 50.000, dirigee 
par M. Goran Kjellen. 
Animee par MM. Ingemar Dahlin et B. Larsson, la fondatrice possede unimportant 
reseau d'affiliees OU representants a lletranger, notamment en Republique Federale (VON 
TELL GmbH et ERICH ROTTMANN KG de Hambourg-Al tona), Grande-Bretagne, Danemark, Norvege, 
Etats-Unis, Argentine, etc ••. 
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*'< (552/35) La manufacture allemande d 1 aiguilles, fermetures pour bou-
teilles, pistolets pour materiaux thermoplastiques et machines RHEINISCHE NADELFABRIKEN 
GrntH d'Aix-la-Chapelle (cf. n° 494 p.32)· a acquis un interet substantiel dans 1 1 entreprise 
neerlandaise d'aiguilles A. & F. MUSOLF N.V. EERSTE NEDEHLANDSE NAALDENFABRIEK (Vaals). 
Propriete de M. Herbert Pavel a travers le holding INDUSTRIEHOLDING & HANDELS GrrbH 
(Aix-la-Chapell�), 1� firme a+lemande (capit�l de DM. 3,1 millions) emploie un millier de 
personnes dans ses usines au·siege et a Bad Vilbel (a 1 1 enseigne C. SOMMERFIELD & co). Sa 
filiale de machines d'emballages plastiques }lAF-MASCHINENBAU AACHEN FORSTENAU GmbH (Flirs­
tenau/Osnabrilck) a mis en chantier une nouvelle usine a Aix-la-Chapelle. Ses autres inte­
rets comprennent la filiale SCHAEFFER ROMBERG GmbH (Wuppertal-Barmen), speciaiisee avec 
700 personnes dan:, les pet� ts articles metalliques pour cuir, textile, plastique, automo­
bile, etc ••• ainsi que la filiale de vente de fermetures en aluminium TOP ALUMINIUM 
VERSCHLUSS GrnbH (Aix-la-Chape+le) - dernierement creee au capital de DM. 60.000, en asso­
ciation avec la compagnie VAW FOLIEN AG de Grevenbroich (anc. RHEINISCHE BLATTMETALL AG), 
filiale du groupe VAW-VE}IBINIGTE ALUMINIUM-WERKE AG de Bonn et Berlin (anc. VER. ALUMINIUM­
WER.KE AG - cf. n° 545 p.33). 
** (552/35) Lo manufacture allemande de coutellerie WILKENS BREMER SIL-
BERWAREN AG de Breme (cf. n° 541 p.36) a constitue a Vienne la societe de vente de cou­
verts "Wilkens" WILKENS SILBERWAREN VER.l(AUFS GrnbH (capital de Sch. 100.000), que gerent 
MM. Harold Renken (Breme) et Gert Khittl (Vienne).
La fondatrice, qui realise un chiffre d'affaires annuel de l'ordre de DM. 50 mil­
lion� est la seconqe entreprise allemande de la branche,· derriere le groupe WURTTEMBER­
GISCHE METALLWARENF.Al3R,Il{ AG (Ge�slingen/Steige) auquel elle est affiliee. 
** (552/35) La firme fran9aise de fermetures et valets metalliques FER­
METURES MISCHLER SA de Besan9on/Doubs (cf. n° 381 p.19) s'est dotee en Repuhlique Federale 
d'une filiale de vente, MIS� �U'l'ECHNIK GmbH (Kork) au capital de DM. 20.000, que gere 
M. Philippe Mischler, son propre animateur, et dont le fonde de pouvoir est M. Henri Guth.
** (552/35) L'entreprise allemande de visserie RICHARD BERGNER (Schwa-
bach), qui realise un chiffrr d'affaires annuel superieur a DM. 50 millions, a acquis de 
la compagnie britannique BIRFIELD LTD (groupe GUEST, KEEN & NETTLEFOLDS LTD de Smethwick/ 
Worcs. - cf. n° 454 p.24) un interet de 25 % a Vienne dans l'entreprise de la branche 
BREVILLIER & c0 & A. URB.AN & SOHNE AG (capital de Sch. 64 millions). Employant 1.200 per­
sonnes, celle-ci n'a realise aucun benefice au cours des derniers exercices. 
** ( 552/35) L' entreprise fran9aise de i'ourni turPs genera] es poUI le 
batiment (serrurerie, plomberie, chauffage central, metallurgie, sanitaire, Ptc ••• ) LAU­
RENT BOUILLET SA de Nice/A.M. et Rueil-Malmaison/Hts-de-Seine (cf. n° 350 p.22) a pris pied 
en Belgique avec l'installation a Anderlecht-Bruxelles d'une f.iliale specialisee dans 
1 1 aeraulique, STE BELGE LAURENT BOUILLET SA (capital de FB. 15 millions). 
Forte de 2.000 employes,h fondatrice, que preside M. A. Vanderpol, a realise en 
1968 un chiffre d'affaires de F. 150 millions. 
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** (552/36) Specialisee a Rotterdam dans les equipements (chaudieres, 
canalisations, etc ••• ) pour chauffage central et refrigeration, l'entreprise TECHNISCHE 
HANDELSONDERNEMING VANANDEL N.V. (cf. n° 468 p.29) s'est donnee une filiale de portefeuille, 
VAN.ANDEL VERENIIX3-E BEDRIJVEN (V.V.B.) N.V. (capital de Fl. 10 millions), dirigee par MM. 
A.L. Oskam (Voorschoten) et J. Rebel (Wilrijk/.Anvers). · · 
Occupant 500 personnes au siege et dans ses succursales de Schicdam, Vianen et 
Roden, la fondatrice, doni le chiffre d 1 affaires annuel avoisine �l. 40 rr.illions, a appor­
te a la nouvelle affaire ses interets dans la firme de chaudieres V.AN.ANDEL-METALLICUS N.V. 
(Nieuwkoop) et dans celle de conditionnement d'air et refrigeration N.V. GEBR. GOEDHART, 
KOEL & LUCHTTECHNISCHE .APPARATEN (Rotterdam et Maartensdijk). 
** (552/36) .. Filiale en France de l'entreprise allemande d'aciers spe-
ciaux STAHLWERKE SUDWESTFALEN .AG de Hlittental-Geiswald (cf. no 526 p.30), la societe 
ACIERS FORTUNA Sarl de Villeneuve-la-Garenne/Hauts-de-Seine (cf. no 461 p.32) s'est elle­
meme donnee une filiale quasi-absolue, STE TRANSHYTIRO BRUENINGHAUS Sarl (Puteaux). Au ca­
pital de F. 200.000 et avec pour gerants MM. J.M. Gourlaouen et K. Serwe, celle-ci a pour 
objet tous essais et fabrications relatif� a des materiels et installations hydrauliques. 
L'entreprise allemande (capital de DM. 60 millions), qui a realise en 1969 un 
chiffre d'affaires de DM. 952 millions, compte p�rmi ses actionnafrcs la banque de Munich 
MERCK, FINCK & co oHG (cf. n° 546 p.41) a travers la societa de gestion AGRICOLA VERW.AL­
TUNGSGESELLSCH.AFT KG de Munich (37 %), la compagnie d'assurances .ALIIANZ VEP..SICHERUNGS .AG 
de Berlin et Munich (31 %) et le groupe siderurgique ROESCH NJ de Dortmund (26 %). 
** (552/36) Le groupe de t8lerie et cablerie de Delft N.V. NEDERLAND-
SCHE KABELF.ABRIEKEN (cf. n° 519 p.34) va reorganiser ses interets aux Pays-Bas: ses tre­
fileries de Delft, Delfzijl et "Waddinxveen seront apportees a la societe NKF KABEL N.V., 
et son etablissement metallurgique d'Alblasserdam a la firme NKF STAAL N.V., toutes deux 
creees a cet effet.Lui-meme se transformera ensuite en compagnie de portefeuille sous le 
nom de NKF GROEP N.V. 
Dans le meme temps, la scission-dissolution de. sa filiale de Delft N.V. HOLLAND­
SCHE DRAAD- & KABELFABRIEK (cf. n° 479 p.32) donnera naissance a deux affaires, DRAKA KABEL 
N.V. et DRAKA PLASTICS N.V. La seconde aura le contr8le direct de la firme de cuirs synthe­
tiques VERITEX N.V. (Nieuw-Millingen), mais c'est le holding qui coiffer� l'entreprise de
tubes plastiques POLVA-NEDERL.ANp N.V. (Enkhuizen).
** (552/36) Les entreprises fran9aises de. construction navde ATELIERS 
& CHANTIERS DE LA ROCHELLE-PALLICE SA (Paris), contr8lee a 47,86 % par le groupe CIE DEL­
MAS VIELJEUX SA (cf. n°s 486 p.25 et 511. p.37), et ATELIERS & CHANTIERS DU HAVRE SA du 
Havre/Seine Mme (cf. n° 361 p.23) ont engage les preliminaires d'un rapprochement suscep­
tible de se materialiser par la reprise par la seconde de la participation de DELMAS 
VIELJEUX dans la premiere. 
Employant 1.200 personnes a la construction de cargos et navires specialises 
(transport de gaz, crevettier, etc ••• ), CHANTIERS DU HAVRE a realise en 1969 un chiffre 
d'affaires de F. 60 millions, celui de LA ROCHELLE s'etablissant a F. 40 millions pour 
un effectif de 1.300 salaries. 
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(552/37) Le groupe suedois de transformation de bois fpour menuiserie, 
papier, chimie organique, etc ••. ) MO OCH DOMSJO A/B d'Ornskoldsvik (cf. no 538 p.30) a 
etoffe ses interHs en France en installant a Paris deux nouvelles filiales: MODOCHIMIE 
Sarl (negcce et courtage de produit� chimiques) et MODOCELL Sarl (importation de cellulose) • 
.Au capital de F. 20.000 chacune, celles-ci ont pour gerant M. Jacques Lejeune. 
Dans le pays, le groupe suedois avait deja trois filiales: UNICELL SA de Yain­
ville/Seine Mne (couches en cellulose pour nourrissons - cf. no 495 p.35), P.APETERIES 
DE PONT -SAINTE-MAXENCE SA de Pont-Ste-Maxence/Oise (papiers a ecrire et d 1 imprimerie), 
MO & DOMSJO FRANCE SA de Paris (nego_ce de cellulose et de produits chimiques), ainsi qu'une 
affiliee (23,25 %) a Turkheim, P.APEI'ERIES SCHWINDENHAMMER SA (cf. n° 491 p.30), ou il est 
associe avec les P.APETERIES DE FRANCE SA de Paris (cf. n° 524 p.33). 
** (552/37) Mempre du groupe belge EMPAIN, la compagnie de portefeuille 
ELECTRORAIL SA (Bruxelles) a qiversifie ses inter�ts en s 1 assurant une participation de 
42 % dans 1 1 entreprise fami+i�le f.APEI'ERIES CATALA SA (Drogenbos/Mons). 
I PETROLE I 
(552/37) Liee au groupe chimique americain MONSANTO c0 de St-Louis/ 
Mo. (cf. n° 532 p.41), ia compagnie petroliere suisse, LION REFINING C0 SA, constituee a 
Geneve en fevrier 1969 au capital de FS. 50.CX>O, a-preside a la formation en Republique 
Federale (en associa�ion avec des inter�ts locaux) de la societe LION.REIINING (DEUTSCHL.AND) 
GmbH & C° KG. 
Celle-ci agira en tant que ma1tre d 'oeuvre pour la construction a Germersheim 
�une raffinerie d 1 une capacite a.qnuelle de 5 millions de t., reclamant un investissement 
de DM. 500 millions, et dont le financement sera assure par un consortium international 
- comprenant notamment les groupes ASHLAND OIL & REFINING c0 d 1 Ashla.nd/Ky. (cf. n° 545 p.20)
et ST.ANDARD OIL C0 OF CALIFORNIA de San Francisco/Cal. -(cf. n° 519 p.33) - qui prendra a
bail la nouvelle unite.
** (552/37) Les negociations recerrunent engagees en France entre le 
groupe public E.R.A.P.-ENTREPRIS� DE RECHERCHES & D 1 ACTlVITFS PEI'ROLIERES et les principaux 
actionnaires du holding SOCANT.AR SA - qui coiffe la compagnie ANTAR-PETROLES DE L 1 ATL.ANTIQUE 
SA (cf. n° 548 p.33) - deboucheront sur une offre publique d'achat la.ncee par le premier 
sur le second. A l'issue de cette operation, ER.AP y conservera un inter�t de 45 % et retro­
cedera le solde a la C.F.P.-CIE fllANCAISE DES PETROLES (cf. infra) pour 25 %, a·la CALTEX-
Q\LIFORNIA TEXAS OIL CORP. - qui de�ient deja des inter�ts da.ns ses filiale� ELF UIP et 
ELF DISTRIBUTION (cf. n° 549 p.37) - pour 20 % et a 1 1 Etat frangais pour io %.
Cette derniere cession sera remuneree par !'abandon par l 1 Etat de son inter�t de 
30 % dans la STE FRANCAISE DE 'fRANSPORTS PETROLIERS-S.F.T.P. SA au groupe WORMS & CIE SA 
(Paris) - actionnaire pour 11 % actuellement de SOCANT.AR, aux c8tes de la CIE DU NORD SA 
de Paris (groupe RCTHSCHILD - cf. N° 548 p.38) pour 23 %, de PECHELBRONN SA de Strasbourg 
(affiliee pour 14 % et 17 % res�ectivement aux deux precedentes) pour 40,6 % et du groupe 
NAHMIAS pour 15 %.
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** (552/38) Une reorganisation dss interets en Autriche dJ. groupe de 
Rotterdam ROYAL DUTCH SHELL (cf. n° 549 p.30) s'est traduit e par le transfert a sa filiale
SHELL AUSTRIA AG (Vienne), dont le c apital a ete eleve de Sch. 200 a 265,5 millions, de 
ses pa.rticipa.tions de moitie dans les compagnies petrolieres de Vienne ROHOLGEWINNUNGS 
.AG (capital de Sch. 61,38 millions) et OSTERREICHISCHE MINER.ALOLWEHKE GmbH. Ainsi SHELL
AUSTRIA est desormais 1 1 associee directe et a egalite dans ces compagnies de la societe 
MOBIL OIL AUSTRIA .AG (Vienne), filiale du groupe de New York MOBIL OIL c0 (cf. n° 546 p. 34). 
** (552/38) Le groupe C.F.l'.-CIE FRANCAISE DES PETROLES SA de Paris 
(cf. n° 549 p.41) s'est donne a Paris une filiale ayant vocation pour t outes operations
commerciales avec le Proche et le Moyen-Orient, TOTAL MOYEN ORIENT Sarl (capital de F. 
20.000), avec pour gerants MM. A. Parquet (Beyrouth) et F. Fermaud (Paris). 
' PHARMACIE I 
(552/38) L 1 entreprise pharmaceutique de DUsseldorf JOHANN A. WULFING 
KG (cf. n° 546 p.36) dispose desormais d'une representation a Bruxelles, wtlLFING BELGIUM 
Sprl (capital de FB. 1 million), dont les fondateurs ont ete, avec 22,2 % chacun, M. Eber­
hard Igler, son propre gerant, et Mmes I. Grimm-von 'WUlfing et T. Igler-von 'WUlfing ainsi 
que des interets belges portes par M. R. Steyaert (22,2 %) et Mlle M. Adam (11,2 %). 
Jusqu'ici, la principale representation de 1 1 entreprise allemande chez les Six 
etait la firme d 1 Amsterdam WULFING'S Cl{EMISCHE PRODUCTEN N�V. 
** (552/38) Apres avoir dernierement procede a une r atfona1isat.ion dP 
ses interets au Bresil (cf. n° 546 p.22) au profit de sa filiale BAYER DO BRASIL 
INDUSTRIAS QUIMICAS SA (Sao Paulo), le groupe.chimique FARBENF.ABRIKEN BAYER AG de Lever­
kusen (cf. n° 549 p.22) y a  acquis 1 1 entreprise de produits veterinaires LABORATORIO LAN
SA (Buenos Aires). 
· · 
Chez les Six, le groupe allemand a dernierement decide la construction; a travers
sa filiale BAYER ITALIANA SpA (Milan), sur un terrain sis a Filago et appartenant a une · 
autre filiale, E}'lAILS SpA de Milan (cf. n° 366 p.31), de sa premiere usine de compoundage 
pour materiaux chimiques a l'etranger. Cette unite entrera en service fin 1970 avec une 
capacite initiale de 6.000 t./an, apres des investissements de l'ordre de DM. 11 millions. 
** (552/38) La firme pharmaceutique de Berlin MEDICALCGSMETIC GmbH 
(anc. MEDICALCONTACT HEILMITTELVERTRIEB GmbH) s 1 est dotee a Vienne d'une filiale de fabri- ·
cation et vente de specialites pharmaceutiques, cosmetiques, jus de fruits, etc ••• , MEDI­
CALCOSMETIC GmbH (capital de Sch. 100.000), que gere M. Wolfgang Gronewoller, son propre 
gerant. 
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I PLASTIQUES I 
(552J39) La c ompagnie plastique allemande OMNIPLAS'f GmbH & C° KG 
de Wetzlar (cf. n° _4llp.24) s'est dotee d'une filiale a Veghel, (}}1NIPLAST NEDERLAND N.V. 
(capital de Fl. 100.000), placee sous la directior de la firme OMNIPLAST GmbH (Frankfurt-
. Hoechst), sa propre associee-corrunanditee pour 5 %. 
·· 
· 
La fondatrice (capital de DM. 3,9 millions) a pour conrrnanditaires, avec 27,5 %
chacune, les societes BUDERUS'SCHE EISENWERKE (Wetzlar) et FERRUM GmbH (Dinkelsche1ben), 
toutes deux membres du groupe FRIEDRlCH FLICK (cf. n° 547 p.35), ainsi qu'avec 40 % la com­
pagnie H.ALBERGER.HllTTE GmbH (Brebach/Sarre), filiale 60/33,3 de la CIE DE PONT-A-MOUSSON 
SA (Nancy} et la SAARLANDISCHE INDUSTRIE GmbH de Neunkirchen/Sarre (propriete de la famille 
Stumm). 
** (552/39) Affiliee pour r.espectivement 33,42 %, 31,44 %, 17,63 % et 
17,49 % aux groupes STE CHIMIQUE DES CH.ARBONNAGES-S.C.C. SA de Paris (groupe public CHAR­
BONNAGES DE FRANCE - cf. n ° 54 3 p. 21) , PRODUITS CHIMIQUES PECHOOY SAINT-GOBAIN SA ( cf. 
supra, p.21), H.G.D.-HUILES, GOUDRONS & DERIVES SA de Paris (filiale a 50 % de S.C.C.) 
et L'AIR LIQUIDE SA de Paris (cf. n° 543 p.20), la compagnie ETHYLENE PLASTIQUE SA de 
Douai/Nord (cf. n° 483 p.36) a fait apport d 1 irruneubles a .Aniiens ainsi que d'un droit au 
bail a Paris (le tout evalue a F. 4,8 millions) a la societe PLASTIMONDE SA (Paris) et en 
a ete remuneree par une participation de 30 % dans le capital (porte a F. 5,4 millions) 
de celle-ci. 
I PUBLICITE I 
(552/39) Filiale internationale du groupe publicitaire de Paris 
AGENCE HAVAS SA, la CIE UNIVAS SA de Paris (cf. n° 550 p.41) a participe pour moitie a la 
formation a Francfort de l'agence F.W.0.-UNIV� WERBEAGENTUR KG, dont l 1 associee personnel­
lement responsable est la firme . F.W.O.-UNIVAS WERBEAGENTUR GmbH. 
) Geree par M. F.W. Or.tmeyer, la nouvelle affaire a eu pour au.tre fondatrice l'agen-
ce de Francfort F!W!O! MARKETING KOMMUNIKAT.ION F.W. ORTMEYER KG, propriete de M-1. Ortmeyer 
et Harald Winter, et issue de la transformation de la firme F!W!O! WERBEAGENTUR FIALA 
WINTER.ORTMEYER oHG apres le retrait de son associee Mne Renate Fiala. 
** (552/39) Legroupe de marketing, publicite et relations publiques 
COORDINATION COM1UNICATIONS INC. de New York (cf. n ° 548 p.35) a conclu, a travers la 
succursale d'Amsterdam (a l'enseigne BASFORD INTERNATIONAL EUROPE) de sa Division BASFORD 
INC., un accord de cooperation en Republique Federale avec l'agence INWERB GESELLSCHAFT 
FUR INDUSTRIE-WERBUNG mbH & co KG (Heidelberg). 
Celle-ci, qui possede une succursale a Hambourg ainsi que des bureaux a DUssel� 
dorf et Wiesbaden, est filiale corrunune des agences de Heidelberg IMPULS WERBUNG HORST KRAUS 
GmbH FACHAGENTUR FUR INDUSTRIELLE ABSAT�FORDERUNG et de Hambourg DR. PLESSE INDUSTRIEWER­
BUNG GmbH, respectivement propriet� de MM. Horst Kraus et Karl H. Plesse. 
· (552/40)
MARLING EV ANS LTD - cf. 
a·Eindhoven une filiale 
P.E.J. Held. 
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Le groupe textile de Londrt:Js MAHLlNG lNDUSTRIES LTD ( anc . 
n° 530 p.34) a renforce ses inte:r8ts aux Pay�--Bas en installant 
directe, MARLING N.V. (capital ee FL 1()(1.0GO), dirigee par M. 
Dani:- le pays, lllle filiale du groupe, la manufacture de sungles et courroies pon 
sieges de voitures ALBERTON LTD (Landres), a cree en 1969 la societe VAN OERLE ALBERTON 
N.V. (Boxtel) -- a laquelle e::lf· a actroye ses brevets - en association avec l'entreprisc
neerlandaise de tissage N.V. WF:VERIJEN VAN OERLE & VAN DIJK de Boxtel (cf. n° 303 p.31).
** (552/40) I..'c�tablissement financin du Land de Baviere BAYERISCHE 
L.M.1DESANSTALT FUR AUFBAUFINANZ1ERUNG de Munich (cf. n° 536 p.36) s' est defai t de son co11-­
tr8le sur l'entreprise textiJe KOlLSPINNEREI & WEBffiEI NEUSES GmbH de Neuses/Kronach (cu­
pital de DM. 2,5 millions) au profit des industriels Gustav Rau (Stuttgart) et Eugen 
Schrade (Ludwigsburg). Rebaptisee INDUSTRIEWER.Im RAU GmbH, cette affair0, qui emploie 
400 personnes, verra ses productions textiles completees par de nouvelle� fabrications 
d'acces�oires automobiles. 
N. G. Rau controk un groupe de societes specialisees dans les accessoires auto-­
mobiles et petits moteurs, avec pour chef de file 1 1 entreprise SWF--�PEZIALFABRIK FDR All'TO-­
ZUBEHtlR GUSTAV RAU.GmbH de Bietingheim/Wurti. (capital de DM. 23 millions). Celle-ci, qui 
realise avec 6.000 salaries un chiffre d 1 aff'aires annuel de 1 1 ordre de DM. 200 millions, 
coiffe notamment les firmes WEMDINGER INDUSTRIEWERKE GmbH de Wemding/Donauworth (anc. 
WEMDINGER TEXTILWERKE GmbH - cf. n° 127 p.14) et HEINRICH BENZING (Ehing/Donau}. 
*'* (552/40) Animee par MM. C.P. Rowell et W.J. Zimmerman, l'entreprib<' 
americaine de fils et files naturels et synthetiques REGAL MANUFACTURING C0 (Hickory/N.C.) 
s 1 est donnee en Belgique ·uue filiale a vocation industrielle et connnerciale, REGAL �lANU-­
FACTURING INTERNATIONAL SA (Houthalen/Limbourg) au capital de FB. 10 millions, en asso­
ciation avec sa filiale REALSPAN CORP. (Chattanooga/Tenn.), gue dirige M. W.J. Zimmerman. 
** (552/40) Le groupe americain BURLINGTON INDUSTRIES INC. cl£> GrPt•n:s--
boro/N.C. (cf. n° 543 p.34) a etoffe ses interets en Republique Federale avec la forma­
tion a Cologne d'une a.f'faire de negoce d 1 articles textiles, BURLINGTON INTERNATIONAL GmbH 
(capital de DM. 10 millions), que gerent MM. E.J. Mack et S.A. Grant. 
Dans le pays, la filiaie industrielle BURLINGTON TEPPICHw"ERK GmbH de Paderborn 
(capital de DM. 1 million) a recemment mis en service a son siege une usine de moquettes 
d'une capacite annuelle de 2 millions de m2. Le groupe a lui-meme dernierement lance une 
offre pour acquerir 1 1 interet de 20 ri qui lui manque pour avoir le contr8le ab�olu de 
1 1 entreprise GLADBACHER WOLLINDUSTRIE .AG VORM. L. JOSTEN (Monchengladbach). 
** (552/40) L' en:breprise neerlandaise de corsetterie et lingerie f(,mi--
nine KORSETINDU�TRIE "GEERLI--FOUNDATIONS" N.V. d'Oosterbeek (anc. GEERLON N.V.), qui em­
ploie quelque 150 personaes, est passee sous le contr8le de la firme allemande de la 
branche NATURANA-.MIEDERFABRIK CARL Dt}I.JCF.R KG de Gomaringen/Reutlingen (cf. n° 511 p. 34). 
Celle-ci a pris en 1969 lP contr8le en France d'lu1e affaire de meme specialite, 
ETS. CH. BEAUVALLET & CIE SA (La Ruchdte/S. & M.), et elle possede depuis 1965 une fi-­
liale en Espagne, NATURA IBERICA SA (Molins de Rey/Barcelone). 
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**(552/41) Le groupe de confection coifN a Paris par le holding 
DORMEUIL PF.ERES SA (cf. N° 392 p. 37) s 1 est enrichi en Belgique d'une affaire commer­
ciale, DOHJ1EUIL SA (Bruxelles) au capital de FB 180.000, presidee par M. Xavier Dor­
meuil (residant a Landres). 
A 1 1 etranger, les interets du groupe frangais comprminent, des filiales sous 
son norn i3.. DUsseldorf � Milan et 1ondres. En Frc1r.ce 1 ses acti vi tes s I exercent par 1 1 inter�
mediai:re de dew.: filiales principales, 1 1 une industrielle, SOCOVAl.r-STE DE CONFECTION DE 
VALOONES SA (Cherbourg), fondJe en 1960 pour fabriquer du "pret-a-porter de luxe", 
l'autre :::ommerciale, DOflMEUIL Sarl (Paris). 
(552/41) Nouvellement formee a Munich, la firme MUNCHEN SHERATON 
HOTEL GmbH (capital de DM 2 millions), que gere M. John Kapioltas (Bruxelles) 1 l'a ete 
par la compagnie h8teliere ITT SHERATON CORP. OF AMERICA. de Boston/Mass. (cf. N° 527 p. 
35) - membre du groupe I.T.T.-INTERNA'i'IONAL TELEPHONE & TBLEGR.APH CORP. de New York (cfo
No 551 p. 16) - pour l'exploi:bation a :Munich d 1un hotel dent elle a decide la construc­
tion en association paritaire avec la compag11.ie inunobiliere B.<\YERISCHE GRUNDBESITZ GmbH 
& co VERW.ALTUm-S KG (Munich). .. 
Cette derniere appartient au groupe immobilier SCHORGHU!3ER (Munich), qui donnera
a bail le terrain necessaire et assurera 1 1 exploitation de 1 1 hotel au travers de sa fi­
liale a 50 % BAVARIA HO'fEL Gmpff. 
** (552/41) La STE D'INVESTISSEMENT & D 1 EX:PLOITAT!ON HOTELIERS SA de
Lesquin/Nord (cf. N° 500 p. 39) s'est dotee en Suisse d'une filiale de financement, 
NOVOTEL HOLDJNG SA (Fribourg� avec .siege administ:ratif a Geneve) au capital de FS 5 
millions, qui participera a la reaHsation a 1 1 et!'anger de motels de la fcrmule "novotel".
Parmi les projets imme4iats figurent des motels a Bale, Zurich� Lausanne et Geneve ainsi 
qu 1 a Bruxelles, Mons et .Anvers. 
Presidee par M. Paul .:f. Dubrule, fondateur-presider!t de la compi;gnie frangaise, 
NOVOTEL HOLDING compte parmi ses admintstrateurs M. Pierre Allain1 president a Geneve de
la filiale SOD:j!:NOS-STE DE DEVELOP!'EMENT DES NOVOTELS EN SUISSE SA, formee debut 1969 au 
. capital de FS 100.000· pour la promotion et !'exploitation de cette for1m�le en Suisse. 
[ TRANSPORTS J 
(552/41} Un accord pour :).a creation d 1 un servica ·regulier de trans-
.ports par containers entre 1 1 Italie et les Pays-Bas a ete conclu entre las firmes C.ARLO 
PISANI & co (Milan) et N.V. APPELS de Waalwijk (cf. N° 515 p. 34). 
Representee au Royaume-Uni :par la f:j.rme de Landres EUROFREI(ff{T i,TD avec qui elle 
a conclu en 1969 un pool de transports incluant egalement les firmes .ALGEMEEN VRACHTK.A}ITOOR
N.V. de Rotterdam et GENERAL FREIGHT c0 LTD de Liverpool (membres toutes deux du groupe 
UNILEVER), APPELS a negocie fin 1969 une cooperation similaire en Suede avec la firme 
WILSON & c 0 A/B (Goteborg et Malmo) . 
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** (552/42) Specialiste aux Etats-Unis de transport aerien de mar­
chandises, le groupe DOMESTIC AIR EXFRESS INC. (Jamaico/N.Y.) a acquis du groupe DEAN 
V.AN LINES INC. de Long Beach/Cal. (cf. N° 270 p. 29) son contr8le sur huit societes 
europeennes de transports internationaux, et notamment chez les Six INTERDEAN Sarl de 
Paris (anc. DE.AN EXPORT SERVICE FRANCE Sarl - cf. N° 242 p. 29), DEAN ALLGEMElNE SPE­
DITIONS GmbH (Bonn, Francfort, Mannheim, Munich et Breme), DEAN.INTERNATION.AL N.V. 
(Amsterdam), :CE.AN EXPORT ITALIANA Sp.A (Verone, Rome et Milan) et DEAN EXPORT SERVICES 
BELGIUM S.A (Bruxelles et .Anvers). 
· Chez les Sept,les nouveaux interets du groupe de Jamaico comprennent notamment
a Londres INTERDE.AN PACKING SERVICES LTD (creee en aout 1969) et DEAN EXPORT SERVICES 
(ENGLAND) LTD ainsi qu'a Zurich DE.AN INTERNATIONAL SA. Par ailleurs, il contr8le egale­
ment a Madrid DE.AN EXPORT ESPANA S.A. 
** (552/42) L'entreprise brit�ique de pecheries .ASSOCIATED FISHERIES 
LTD (Londres) et les compagnies neerlandaises d'Ijmuiden VISSERIJ ONDERNEMING "DE VEM'' 
N.V. (groupe S.H.V.-STEENKOLEN H.ANDELSVEREENIGING - cf. nctamment n° 449 p.29) et VISSE­
RIJMIJ. BATAVIA N.V. ont participe pour respectivement 6 %, 5 % et 5 % a la creation a
Paris de la STE FRIGORIFIQUE DE SAINT-PIERRE & MIQUELON S.A (capital de F. 1 million),
que preside M. Jacques Fesq.
Les principaux fondateurs de celle-ci sont la CIE DES ENTREPOTS & GARES FRIGORI­
FIQUF.S-C.E.G.F. SA (Paris), majoritaire (cf. n° 543 p.35) , ainsi que la S.N.C.-STE NAVALE 
CAENNAISE SA (Paris), la SOFRINO-STE FRIGORIFIQUE DE NOR.MANDIE SA (Caen), la STE DE GE­
RANCE & DE N.AVIGATION-SOGENA SA (Caen) et la PROSUMER-STE DE FINANCEMENT & DE DISTRIBU­
TION DES PRODUITS SURGELES EN MER SA (Paris). Actionnaire pour 10 %, cette derniere a 
ete formee fin 1968 par une dizaine d'armements de peche hauturiere de Fecamp, Le Havre, 
St-Malo, Bordeaux, etc ••. 
** (552/42) L' association conclue fin 1969 entre huit armements mariti� 
mes d'Europe et Australie �f. n° 536 p.42) pour assurer entre ces deux continents un ser­
vice combine de transports par conteneurs grac·e a une flotte de 13 navires speciaux qui 
sera en service fin 1970, a donne naissance a Landres a la societe d 1 exploitation AUS­
TRALIA EUROPE CONTAINER SERVICE LTD (A.E.C.S.) au capital initial de£ 100 (la raison 
sociale .AUSTRALIA CONTAINER SERVICE n 1 ayant pas ete retenue). 
Les fondateurs de cette societe - qui aura son pendant en Australie sous le nom 
de SEABRIOOE (.AUSTRALIA) PTY LTD - sont HAPAG LLOYD CONTAINER LINIEN (consortium cree par 
NORDDEUTSCHER LLOYD de Breme et HAMBURG AMERIKANISCHE PAKETF.AHRT-HAPAG de Hambourg), 
V.N.S.-VERENIGDE NEDERLANDSE SCHEEPVAART MIJ. N.V. (Rotterdam), CIE DES MESSAGERIES MARI­
TIMES SA (Paris), LLOYD TRIESTINO SpA (Trieste)� OVERSEAS CONTAINERS LTD-0.C.L. (Landres),
.ASSOCIATED CONTAINER TRANSPOO.TATION (AUSTRALIA)-A.C.T. LTD (Landres) et AUSTRALIA NATIONAL
LINE PTY LTD (Sydney).
** (552/42) Le groupe de Rotterdam Wm H. MOLLER & C0 N.V. (cf. n° 545 
p.38) a apporte sa filiale d 1 .Anvers Wm. H. MULLER & C0 N.V. (actifs bruts de.FB. 68,33
million�) a la compagnie d 1 entreposage et transports ·a 1 .Anvers MULLER-THOMSEN N.V. (anc.
THOMSEN'S ANTWERP STEVEDORING c0 N.V.), dont le capital a ete porte en consequence a FB.
40 millions.
Celle-ci, dont MM. G.H.A. Jurry et T.J. Jellem_a sont devenus administrateurs, est 
controlee par THOMSEN 1 S VERENIGDE BEDRIJVEN N.V. de Rotterdam (passee debut 1968 sous le 
contr8le de Woc. H. MULLER - cf. notamment n° 455 p.34 et 539 p.45) et ses affiliees de 
Rotterdam THCMSEN 1 S HAVENBEDRIJF N.V., THOMSEN 1 S TRANSPORT- & OVERSLAGBEDRIJF VOOR WID.-
& WATERBOUW N.V. et MAASVEEM N.V. 
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** (552/43) L' entreprise belge de transports BOUTMY & co Pvba (Anvers) 
a apporte l'essentiel de ses actifs - y compris ses interets dans les firmesde Gand GHENT 
TRADING C0 N.V. et GHENT UNIFIED STEVEDORING C0 N.V. -·ala nouvelle compagnie de consi­
gnation, entreposage, groupage et transports d7 .Anvers HERFORTH & BOUTMY N.V. (capital de 
FB. 12 millions), presidee par M. P.L. Herfurth et dirigee par N. Robert Ide. 
Celle-ci, dotee de succursales a Gand, Bruxelles (2), Deurne et Terneuzen,et af­
filiee aux societes d'Anvers GANDAMAR N.V. et SCANDINAVIAN STEVEDORING co N.V., est con­
trolee par la societe HERFURTH & co N.V., qui lui a notamment fait apport de ses interets 
en France dans la S.T.M. & II?RTFURTH SA (Paris), et en Belgique dans DEWULF-CAILLERET & 
FILS (BELGIQliE) SAd'Anvers (cf. n° 306 p.37), GARDE MARITIME& COMMERCIALE SA (Anvers), 
ZEEBHUiGE TRANSPORT N.V. (Zeebruges) et ERNEST DAEL N.V. (Anvers). 
** (552/4-3) Le gronpe S.H.V.-STEENKOLEN-HANDELSVEREENIGING N.V. d'Utrecht 
(cf. n° 548 p.19) s'est associe pour 50 % - a travers sa filiale TRANSPORT & HANDELMIJ. 
"STEENKOLEN UTRECHT" N.V. (cf. n° 467 p.23) - aux societe_s de· Rotterdam FRANS SWARTTOUW 1 S 
HAVENBEDRI.:fF N.V. (cf. n° 489 p.39) et MANUFRANCE N.V. (cf. _n° 493 p.27), avec respective­
me•nt 30 et 20 %, pour 1 1 exploitation d' entrep8ts port,uairPs et magasins generaux a Maas­
vlakte-Rotterdam. Le cadre en sera une filiale commune a ·Rotterdam, VERENIGD OVERSL.AGBE­
DRIJF 11MAASVLAKTE11 ·N.V. (capital autorise de Fl. 15 millions), dirigee par MM. I van den 
Berg-et J. Lagendijk. 
FRANS SWARTTOUW est contr8lee conjointement d epuis fin 1968 (cf. n° 493 p.27) 
par les groupes· de.Rotterdam BANK VOOR HANDEL & SCHEEPVAART N.V. et Wm. H. MULLER & C0
N.V., tandis que MANUFRANCE est affiliee au groupe WORMS & CIE SA (Paris).
** (552/43) L'entreprise de vols charters (fret et passager) MARTIN'S 
AIR CHARTER N.V. d 1 Amsterdam-Schiphol (enseigne commercia1e MARTINAIR HOLLAND) a confie 
�a representation pour la Republique Federale.a la compagnie de transports DEUTSCHLAND­
UBERSEE VERKEHRS GmbH de Breme (cf. n° 440 p.33). 
** (5:2/43)
de Bergen (capital de Kr. 
a Breme. 
I �m 1 
· 
La compagnie de navigation norvegienne SKIPS A/S WESTRAY 
n. 178.000), que preside·M. J. Brunwall, a ouvert une succursale
(552/43) Coiffee par le holding ROSENTHAL .AG de Selb (cf. n° 532 
p.23), la compagnie allemande de porcelaines et ceramiques THOMAS GLAS- & PORZELLANWERK
.AG (Waldershof) dispose desormais d 1 une societe de vente a Sydney, THOMAS SOUTH PACIFIC
AUSTRALIA (PTY) LTD - a 1 1 instar de sa societe-soeur ROSENTHAL GLAS- & PORZELL.ANWERKE .AG
(Selb) avec sa filiale ROSENTHAL SOUTH PACIFIC AUSTRALIA (PTY) LTD.
THOMAS se propose de completer d'ici la:fin 1970 son reseau commercial grace a la 
creation de deux filiales en Suisse et en Italie, qui viendront s 1 ajouter a celles dont 
elle dispose deja notamment a Landres, Stockholm, Amsterdam (competente pour le Benelux), 
Salzbourg, Madrid, Toronto et New York - doublees dans toutes ces villes de filiales de 
sa societe-soeur de Selb. 
** (552/43) La compagnie verriere d'Osaka NIPPON SHEET GLASS C0 LTD 
a pris pied chez les Six avec 1 1 ouverture a Bruxelles d'un bureau de liaison dont la di­
rection a ete confiee a M. Masahiro· Shibatsuji.
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** (552/44) L' entreprise de personnel interimaire Ta1PO-TE.AM NEDERLAND 
N.V. d'Amsterdam s 1 est donnee une filiale a DUsseldorf, TEMPO-TE.AM ZEITPfRSONAL GmbH, et
elle se propose d'en faire autant en Belgique, Suisse, Autriche et Grande-Bretagne.
· Dirigee par·M. Spuytenburg, la fondatrice est 1 1 ancienne MANPOWER NEDERLAND N.V.,
qui a pris son ·actuelle· raison sociale a la suite de la denonciation de son accord de 
"franchising" avec le groupe americain MANPOWER INC. (Milwaukee/Wis.) - lequel a constitue 
en consequence la filia.ie MANPOWER N.V. d 1 .Amsterdam (cf. no 550 p.47). ' 
** (552/44) La compagnie suedoise A/B GAMBRO (Lund) s 1 est dotee a Ham-
bourg d 1 une representation pour ses instrument� medicaux et appareils de laboratoire, GA}1-
BHO MEDIZINTEq!NIK-MEDIZINISCHE GER.ATE & LABORBEDARF GmbH (capital de DM. 20. 000), que· 
gere M. Carl-Axel Althin (Lund). 
La fondatrice dispose au Luxembourg d'une filiale de portefeuille et gestion de 
brevets,· GAMBRO PATENT SA ( capital de FS. 100.000), dont les administrateurs sont. MM. Ro­
bert Carmes (Luxembourg), Holger Crafoord (Ltmd/Suede) et George Krneta (Berne) - ceder­
nier etant egalement administrateur de la filiale·suisse de gestion et exploitation de 
brevets G.AMBRO .AG (Berne), que preside M. Conrad Fe�r. 
** (552/44) Contr8lee a Bruxelles par la compagnie du Liechtenstein OWEL 
& c0 •s INTERNATIO�.AL REnISTERED TRUST c0 (Schaan), qui ap�artient a l'industriel neerlan­
dais Hendrik J. Owel, la societe OWEL & c0 •s INTERNATION.A:f, REnISTERED T�UST C0 SA s'est 
dotee a Luxembourg d'une filiale de portefeuille, CHRISTINE CARDOT COSMETICS GmbH (capital 
de F. Lux. 300.000), ou elle a pour associes symboliques des inter�ts allemands portes par 
M. Paul Schenkel (Erkrath-Unterbach).
** (552/44) Recemment creees, les firmes belges ECOFIBER.INTERNATIONAL 
SA et INTERNAUTIC BENELUX SA de Familleureux se consacreront a la promotion et a la vente 
au Benelux de ma.teriels de navigation de plaisance et de sports nautiques. Au capital de 
FB. 1,5 million chacune, et presidees par M. Joseph Meuret et Charles Isaac respect.ive­
ment, elles ant eu pour fondatrices communes la STE NATI9NALE D 1 INVESTISSEMENT-S.N.I. SA 
de Bruxelles (cf. no 551 p.41), �TROR.AIL SA de Bruxelles (groupe EMPAIN - cf. n° 549 
p.19) et ABR INTERNATIONAL SA de Bruxelles (groupe ATELIERS BELGES HEUNIS SA, lui-meme
affilie aux deux precedentes) pour 1/3 chacune.
** (552/44) Le Dr. Antonio Castellini Baldissera et M. Leone Molone 
ront respectivement presidpnt. et adUiinistrateur delegue du groupe de porcelaine, cristal­
lerie et ceramique industrielle et sanitaire.de Milan STA CER.AMICA IT.ALIANA RICHARD-GINORl. 
SpA, qui n'a aucun lien d'affiliation avec le groupe public de Rome I.M.I.-ISTITUTO MdBI­
LIARE ITALIANO (cf. n° 541 p.17). Le groupe americain STYLON CORP. (Milford/Mass.) n'ayant 
pu s'en assurer le controle, a decide recemment de ceder l'importante part_icipation qu'il 
y avait acquise en 1969 (cf. n° 502 p.22). 
H (552/4.1) De creation recente a Marcq-en-Baroeul/Nord pour le negoc;e 
d'articles ml!nagers, la Rarl VANSTAHI�FRANCE (capital de F. 20.000) l'a ete par M. Mar­
cel Van Hulle (Bruxelles), son propre gerant. 
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